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nNTétreault suivra-t-il son Chef sur le budget!
 

“Une série de questions que notre correspondant,
M. Geo.-E. Hivon, de Granby, adresse

wu député de Shefford.

 

_ Dors de la dernière campagne
électorale, vous avez, messieurs
les cultivateurs et messieurs les
ouvriers, entendu le député ac-
tuel de Sheffard et ses chefs
æe proclamer les défenseurs de
‘vos droits et affirmer qu'ils ne
cherchaient que votre ‘bien-être
matériel.
Vous avez également entendu

ce même député et (æs mêmes
chefs vous faire une série de
promesses ‘toutes plns mirobo-
antes les unes que les autres,
promesses qu’ils comptent sans
doute tenir et qu’ils auraient dé-
jà tenues s’il fallait en croire
"La Revue de Granky”. Eh bien,

\puisque les choses sont ainsi,
j'aimerais à savoir quelle atti-
tude notre représentant à Otta-
Wa Va prendre sur ‘le vote du
budget Bennett.

Et, d’abord, nous demande-
rons à M. Tétreault de bien vou-
loir nous dire si les nouveaux ta-
rifs sont avantageux pour les
cultivateurs et pour les ouvri-
ers, surtout en ce qui touche aux
articles considérés comme une
nécessité absolue.

Qui va, par exemple, payer
l'augmentation de la taxe de
vente, laquelle est passée sans
transition de 1 À 4 pour cent?
Qui va payer la nouvelle taxe

sur les timbres, portant l'af-
franchissement des lettres de 2
8 sous?
Croyez-vous, monsieur le dé-

puté, qu’il est raisonnable que
le thé importé de certains pays
et qui entrait jusqu'ici en fran-
<hise soit augmenté de 4 à 10
sous la livre? Si le thé est une
nécessité pour l'agriculteur
comme pour les autres classes
de la population, pensez-vous
Que cet accroissement est de na-
ture à aider nos cultivateurs,
lesquels, vous devriez le savoir,
ne récoltent pas encore de thé?

Pensez-vous, M. le député,
que seuls les gens riches ont un
faible pour les oranges et que le
cultivateur et —l'ouvrier n’en
sont pas du tout friands?
Ne croyez-vous pas qu'en en

portant brusquement le prix à
85c le pied cube, soit 87c la bof-
te, ‘les gagne-petit devront se
passer de ce fruit savoureux?
Que dites-vous, d'autre part,

de la surtaxe imposée sur les
Journaux et les magazines pro-
venant de l'étranger et quel’ou-
vrier, ne pouvant se payer de

voyages luxueux et prolongés,
aimait à parcourir à ses mo-
ments de loisir ? .
Le tarif sur les vitres va-t-il

aider autant le cultivateur et
l'ouvrier que celui imposé l’au-
tomne dernier, lors de la session
spéciale?

Trouvez-vous que le charbon
contribue dans Îne mesure quel-
conque au confort des ouvriers?
Ne pensez-vous pas, d'autre
part, qu’il soit déjà assez cher?
Dans ce cas, pourquoi une nou-
velle taxe de 40c à $1.00 la ton-
pe sur cette sorte de combusti-
e
Voyons, M. le député; allez-

et ne jamais donner votre opir
nion sur le budget? Et, si vous
intervenez, sera-ce pour dire à
votre gouvernement et à vos
chefs que se telles taxes sont in-
justes pour la majorité de vos
électeurs?
Vous aviez promis de ne pas

rester assis et de prendre part
aux débatsde la Chambre, mais,
depuis le commencement de la
session, le député de Shefford
semble paralysé. J’espère que,
dans l’intérêt du comté, vous se-
rez au moins là pour voter et
que, 3i la classe des travailleurs
ne bénéficie pas de votre vote,
les millionnaires, eux, sauront
l’apprécier.

Il y a encore beaucoup d’au-
tres choses nécesaaires à la vie
que le gouvernement et vos
chefs ont taxées sana pitié. Est-
ce bien ainsi que vousvous pro-
posiez de protéger, ai vous étiez
élu, les intérêts de J’ouvrier et
de l’agriculteur?

“Charité bien ordonnée com-
mence par soi-même,” dit le
proverbe. M. Bennett n'a pas
oublié ses millions et ceux de ses
amis en réduisant la taxedu
revenu sur les gros capitaux.
Allez-vous continuer à approu-
ver tacitement cela ou vous ran-
ger sans plus tarder du côté de
vos électeurs, où les millions
peuvent faire défaut, mais la
mémoire jamais?

Espérant, M. le rédacteur,
que le député de Shefford dai-
gnera enfin nous donner quel
ques explications quant à l’atti-
tude qu'il entend prendre sur le
budget, je vous prie d'accepter
l’expression de mes sentiments
les plus cordiaux.

Geo. E. Hivon,

 

 

Au bénéfice
. du Couvent

, La partie de cartes donnée
jeudi après-midi, au bénéfice du
couvent Maplewood, sur les vas-
tes galeries de cette institution,
fut un succès à tous les points
de vue. Les dames et les demoi-
selles qui y prirent part étaient
au nombre de cent-vingt, dont
plusieurs de Montréal, Granby,
Lawrenceville, Knowlton et ail-
leurs. Quant aux recettes, elles
s’élèveront à environ 850.00. A-
près la partie de cartes, il y eut
programme musical par les élè-
ves du couvent.

Voicila liste des gagnantez de
prix: Bridge, ler prix, Mme
Blake, second, Mme Henry Bird,
Sème, Mlle Jacqueline Garceau;
Cing-Cents, ler prix, Mlle Rosi-
na Morin, second, Mlle Cécile
Poirier. Prix de présence, Mme
Fred Stone:

 

—
Les voleurs

à l’oeuvre ici
 

Depuis quelque temps, les vo-
leurs font un travail hardi en
notre petite ville.
La semaine dernière, Mile F.

Langlois, aujourd'hui Mme R.
Barré, 3e faisait subtiliser des
diamants pour une valeur de
$600.

Plusieurs poulaillers ont aus-
si reçu la visite des malandrins
qui ont fait main basse sur une
trentaine de volailles,
M, Sylva Lebrun se faisait

 

Un témoin du
feu de St-Victor

M. Lionel Beauchemin, étu-
diant au séminaire de St-Victor
de Tring, actuellement dans sa
famille pour les vacances d'été,
est passé jeudi matin à nos bu-
reaux et nous a donné plusieurs
détails inédits sur le désastreux
incendie qui a ravagé dernière-
mentce village et dont il fut
l’un des spectateurs.
Les flammes ont détruit le

couvent des religieuses du Coeur
de Marie, un vaste hôtel, ainsi
que nombre de résidences, de
granges et de remises. Une
grosse moitié du village est au-
jourd'hui en ruines et présente
in spectacle vraiment lamenta-

e,
Les élèves du séminaire, au

nombre d'une cinquantaine, se
sont, sous la direction de leurs
dévoués professeurs, portés au
secours des sinistrés et ont tout
fait pour les aider à sauver
leurs effets mobiliers ou A les
réconforter quand tout sauveta-
ge était devenu impossible,
Le séminaire, situé à environ

un demi-mille du village, a heu-
reusement échappé & I'incendie.

XXX.

 

  

  

voler dernièrement un chat an-
gora de valeur par un jeune
homme du nom de Nolan, lequel
fut appréhendé à Granby, où
Îl avait vendu l'animal pour une
somme de $15.
Un nommé John Denis fut

aussi-appréhendé par la police locale, pour vol, et conduit à
Sweetsburg.

pA Jan

vous rester éternellement assis

| CA ET LA)

TROP OU TROP PEU. |.

Suivant un récent bulletin ds

la “Manitoba Free Press”, les
récoltes dans l'Ouest canadien

sont fort compromises par le

manque de pluie. |

Il eat vraiment dommage

qu'on ne puisse rien faire ici

pour venir en aide aux fermiers

du Manitoba, de l'Alberta et de

la Saskatchewan, où l'eau du

ciel persiste à ne pas tomber en

quantité auffisante. Abondance

de biens ne nuit jamais, paraît-

il, mais nous pourrions quand

même, et sans trop nous priver,

leur pusser une couple de nds
dimanches larmoyants.

PAS SI SERIEUX.

“AI Capone enfin mis en ac-

cusntion”, lisions-nous, l’autre

soûr, en tête ‘d'une nouvelle de

Chisago.
Ek bien, avans-nous pensé, le

fameux ganyster américain qui
s’est acquis une fortune colosse-

le au moyen de la contrebande
des liqueurs et dont les autres
méfaits ne se comptent plus va
donc s'en aller rejoindre
Siny-Siuy une multitude de ban-
dits moins, coupables que lui. La
justice est purfois lente à se.
montrer, mais elle finit tou-
jours par arriver,
Nous en étions là de ces ré-

flexions lorsque, jetant um coup
d'oeil sur Je texte même de la
dépêche, mous avons constaté
que le roi de la père avait été
mis en accusation pour viole
tion de l'impôt sur le revenu.

Il est parfois dangereux de
sauter aux conclusions.

CC

PAS ENTRAINANT.

A propos de bootlegging, pour
nous servir d'une prpression
qui, elle aussi, « fait fortune, il
est intéressant de noter que les
membres de la W.C.T.U., réunis
en conyrès à Toronto, se sont
encore une fois déclarés hostiles
au système accepté par la plu-
part de nos provinces pour la
vente et la distribution des
boissons alcooliques. Ce systè-
me n’est peut-être pas parfait,
mais c'est ce que l'on a trouvé
de mieux jusqu'ici pour enrayer
les abus flagrants déplorés au-
trefois par tous les vrais amis
de la tempérance, Et, d’ailleurs,
même s’il était parfait, réussi-
rait-il à contenter les adhérents
de la W.C.T.U, dont les croisa-
des contre le jus de la vigne et
la plante à Nicot n’ont pas tou-
jours, et pour cause, été couron-
nées de succès? Nous en doutons
fort,

Mais, où ces membres se sont
joliment mis les pieds dans les
plats, c'est en parlant, avec un
sérieux imperturbable, des bien-
fuits de la prohibition aux E-
tats-Unis. Ce qui est plutôt
vrai, et ce que personne au cou-
rant de la situation n'osera con-
tester, c’est que, depuis l’avène-
ment du prétendu régime acc,
es crimes, les actes de banditis-
me et les concussions se sont
multipliés outre-frontière. Il
faudra certes d'autres exem-
ples pour engager les provinces
canadiennes à abandonner le
système des commissions pour
adopter une mesure analogue à
celle dont sont affligés depuis
si longtemps déjà les citoyens
de la grande république.

NOS HOTELS.

 

 

Nous ne saurions trop ap-
plaudir à l'idée du concours qui
doit être organisé prochaine-
ment par l’Association des Hé-
teliers de Campagne, dans le
but d'attirer et de retenir les
touristes. M s’agit, comme on
pourra s’en rendre compte en
lisant les explications données
dans une autre colonne par le
gérant de ladite association, M.
Rodrigue Langlois, d'engager
tout le personnel de nos hôtelle-
ries, si mtodeste soit-il, à faire
en sorte que lea étrangers venus
chez nous pour un séjour plus
ou moins prolongé nous quittent
avecl'intention bien arrêtée d'y
revenir encore et souvent,
Le client satisfait constitue,

pour les hôteliers comme pour
les commerçants ordinaires, un 

L'assemblée du
Conseil de
Notre Comté

Plusieurs questions importan-
tes y sont disculées

Mercredi, le 10 juin, avait

lieu l'assemblée régulière et tri-

mestrielle des membres du con-

seil du comté de Shefford, tenue

au Palais de Justice, en la ville

de Waterloo. ;

Cette intéressante séance é

tait sous la présidence du préfet

M. Damase Daigneault, maire

del'Enfant-Jésus, tous lés mai-

res étant présents. M. le notaire

R.R. Bachand agissait en quali-

té de secrétaire.
Les minutes furent proposées

et secondées par les conseillers,

A. Tétreault et Louis Robert.

Les comptes acceptés sous les

tmotions des conseillerc J. P.
MacMahon et Fred Hamel.

Il fut ensuite proposé et se-

rondé par les conseillers À. Côté

ef A. Lamothe, que le chèque au

montant de $625.55 du ministè-

re de l'Agriculture et 3e rappor-

tmit aux travaux faits sur le

Brandy Brook soit remis à M.

Méifina Martin qui le distribue-

ra en parts appropriées à ceux

qui ent effectué le travail.
Motions par A,..Lôté et E.

Maheu que le conseil approuve
le bill “B”’ adopté par le Sénat,
pour amender la loi des faillites
a l’effet, spécialement, de décla-
rer. que les cessions des biens
devront être faites dans le Dis-
trict judiciaire de domicile du
débiteur et que l'autorité fédéra-
le soit priée d’asopter incessam-
ment ce projet de loi qui est ac-
tuellement en considération à la
Chambre des Communes, De
plus, une copie de cette résolu-
tion devra être transmise aux
députés fédéraux représentants
les comtés compris dans les li-
mites de la section du barreau
de Bedford, avec prière d’ap-
puyer ce projet de loi.

Les conseillers J.P. MacMa-
hon et O. Lavallée demandent au
conseil d’appuyer la demande

des religieuses de lPhôpital de

St-Hyacinthe pour un octroi en
faveur de cet hôpital, et qu’une
requête fortement approuvée
par le conseil soit présentée à
l'Hon. premier ministre L. À.
Taschereau.

Les conseillers L. Robert et
A. Plante demandent au conseil
de protester auprès du C.P.R.
contre la fermeture, le ler juil-
Jet, des onres de Wardan. Clearv

Suite à la page 5

excellent agent de publicité
qu'on aurait tort de négliger.
Nos propriétaires d'auberges
dans les Cantons de l'Est, si ri
ches en beautés naturelles, de-
vraient donc se hâter d'entrer
dans un mouvement qui ne sau-
rait manquer de leur être très
fructueux.

 

..

PARTISANNERIE?

À M. Pierre Casgrain, député
de Charlevoix-Saguenay, qui
Vinterrogeait quant aux jour-
naux dont le ministère des Pos-
tes ge sert pour ses demandes de
sountissions, l'honorable Arthur
Sauvé a répondu que ces deman-
des étaient maintenant publiées
dans quelque vingt-sept quoti-
diens et hebdomadaires de la
province. Et pourtant, l'an der-
nier, le prédécesseur de M. Sau-
vé, l'honorable Pierre Veniot,
annonçait la même chose dans
soizante-quinze organes qué
becois, libéraux comme conser-
vateurs.

Question d'économie ou par-
tisannerie politique? En parcou-
rant, par exemple, la liste des
journaux de Montréal qui reçoi-
vent de telles annonces, il est
difficile de ne pas en venir à la
conclusion que celle-ci ao eu
beaucoup plus à faire que celle-
là avec la décision du ministre
des Postes. Ancien journcliste
lui-même, il nous semble que M.
Sauvé devrait être au-dessus de
ces petites mesquineries.

SS  
[rer

UnBudget de Misère

Le dernier budget fédéral, que l'honorable premier minis-

tre du Canada a présenté récemment, après bien des lenteurs, a

été qualifié très diversement par la presse du pays. ;

Certains journaux à peu près indépendants des partis po-

litiques, certains journaux dont on aime à évoquer le témoignage

ont qualifié ce bilan financier de budget de misère. Un confrère

a mêmeété plus loin, disant que c'était ni plus ni moins qu'un

budget de guerre. ;

I) est facile, en tout cas, de découvrir, dans presque tous

nos quotidiens et hebdomadaires, des signes nombreux et évidents

de déception et de mécontentement M, Bennett avait tant

promis! ‘ ;

Mais, comme nous le disions ici même À y a quelque

temps, ce sont les chiffres qui comptent, car les chiffres ne men-

tent pas. Ainsi, lorsque les dépenses du pays excèdent de soixante

quinze millions les revenus, il faut bien admettre un déficit pa-

reillement rondelet, Déficit énorme, que le chef tory s'occupera

de combler, de peur qu'il n’atteigne cent cinquante millions 1 an-

née prochaine, De quelle fagon? En se montrant économe jusqu’à

la parcimonle, mais, surtout, en faisant peser sur les épaules du

contribuable canadien un plus lourd fardeau d'impôts.

Dans Vespoir de rajuster les finances fédérales et de

combler le déficit qu’accuse le bilan de la dernière année fiscale,

le premier" ministre Bennett a créé des taxes qui frappent parti-

culièrement les classes modestes, les gagne-petit, les salariés.

C'est sans doute ce qui fait dire au “Citizen” d'Ottawa: “Les ta-

xes les taxes! partout et sur tout: sur les ventes, sur les importa-

tions, sur les lettres, sur les chèques, à la douane sous forme de
droits, sur les revenus.” Et le confrère anglais ajoute, en inais-
tant sur l'influence néfaste exercée par la politique fiscale du
gouvernement ‘“déral: “Encore si les affaires marchaient. - Mais
la erize persi:te, générale, il est vrai, mais accentuée au Canada
par la politique tarifaire du gouvernement qui, loin de faciliter
les voies au commerce,les rétrécit par ses relèvements de droits
de douane.” ou

Le critique financier du gouvernement, le colonel J.L.
Ralston, a caractérisé d’un mot,l'autre jour, le procédé très im-
populaire qu’emploiera M. Bennett pour mettre un peu d'ordre
dans les finances fédérales: “Le contribuable canadien va payer,
dit-il, jusqu'à écoeurement.”

L'expression semble particulièrement juste lorsqu'on son-
ge aux $95,000,000 de taxes nouvelles que le gouvernement Ben-

nett impose au pays, par ce tempa de crise où toutes les classes
sont affectées, où le commerce s'avère de plus en plus calme, où
l’industrie périclite et où les meilleures maisons financières en-
tretiennent des craintes quant à ce qui peut arriver demain.

; D'ordinaire, nous n’avons guère d'estime pour les pessi-
mistes et les défaitistes; rien n'empêche que le mécontentement
général qui règne dans le pays depuis trop longtemps s’est consi-
dérablement agrravé depuis la présentation du budget Bennett.
Et la chose s'explique aisément, puisque ce budget ne renferme
vien de consolant pour le peuple, RS

 

A Dents Blanches.
“Votez pour Bennett: les rouayes de l'industrie *recom-

menceront à fonctionner el te chümaye disparaitre comme par
enchantement,”

 

 

A

N'uvez-vous pas entendu souvent ce refrain et bien d’au-
tres du méme genre au cours de lu dernière campugne électorale?
M. Bennett ne remplissaît-il pus alors les fonctions de chef d'or-
chestre? ant À

Et cependant, depuis le mois de juillet 1980, la situation
s’est agyravée au point que le ministre du travail devre, dans le
vain espoir d'y remédier, se transporter bientôt d’un bout à l’au-
tre du pays. Cd

Une fois revenu de su tournée, qui nécessitera, si elle est
bien faite, au moins quelques semaines, l’honorable G. D. Ro-
bertson aura-t-il quelque mesure pratique à présenter pour améli-
orer le sort des chômeurs?

Quel besvin d’ailleurs les membres du gouvernement fédé-
ral ont-ils d'une pareille tournée pour se renseigner sur la situa-
tion, quand, à les entendre, ils connaissaient déjà, il y a douze
mois, non seulement toute l'étendue et la gravité du mal, mais
aussi les moyens d'y mettre fin?

Il serait beaucoup plus simple et plus honnête d’avouer
que, ne pouvant modifier en rien les conditions qu’ils déploraient
alors, le premier ministre et ses collègues cherchent, depuis, à
gagner du temps, laissant aux choses le soin de s'arranger d'elles-
mêmes. Mais il faudrait aussi du courage pour cela.

Faisant allusion à la nouvelle taxe sur les timbres, la
“Tribune”, deSherbrooke, écrit: “Certaines lettres qui, déjà, ne
valaient pas deux sous, seront beaucoup trop chères à trois.”
Nous le croyons sans peine.

Mais que dire du gaspillage effréné auquel donneront lieu
celles qu’on adressera désormais, à la fin du mois, aux débiteurs
franchement insolvables?

Un organe houdiste affirme que le parti libéral se présen-
tera devant le peuple lorsque sa caisse électorale arrivera - de
Paris, De Paris, diable, ce n'est pas chez le voisin!

Nous ne savons pas ‘ce que le journal en question veut
dire en parlant de la caisse électorale des Fbéraux, mais celle-ci
doit valoir en tout cas les fameux billets. . promissoires de M.
Bennett,

Dans sa lettre ouverte a u député de Shefford, M. G. E.
Hivon écrivait vendredi dernier, à propos de certain article pus
Dlié por“La Revue de Granby”: “Il m'importe peu de savoir qué .
« écrit cet article, car, DANS PAREIL CAS, ce qui ne vaut pas
la peine d’être signé nevaut pas la peîne d'être lu.” Notre con
frère lui faisait dire hier: “que ce anime vaut pas la peine d’être

signé ne mérite pas d’être lu”. Ce n’est pas tout “à fait la même

chose. 
-—a
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Le chemin
du coeur

I! à été rendu plus d’une fois
tel hommage que de droit au
cran” stoïque de quelques mé-
decins— Taicou, Jules Regnault
Adams, d'autres enlore —qui
n'avaient pas craint de prati-
quer sur eux-mêmes, de leurs
Propres mains, des opérations
Chirurgicales de l’ordre le plus
grave,

!

Léquité que le nom du doc-
teur allemand Foussmann voit
À gon tour inscrit . au même ta-
bleau d'honneur— avec cette
note particulière d'originalité
qu’il s’agit, en ce qui le concer-
ne, non plus d'une opération
sans précédent, d’une primeur.
- On sait que si le coeur n'est
pas tenu comme autrefois pour
absolument intangible, fût-ce en
désespoir de cause, à s'attaquer
directement à ce viscère hyper-
délicat et ultra sensible, Il ne
manque pourtant pas de cir-
constances où l'introduction de

‘tel ou tel médicament éprouvé
«dans les cavités d’un coeur en
train de bancher pourrait sou-
lager le malade et reculer l’is-
sue fatale, sinon même lui sau-
ver la vie. Mais comment pro-
céder à cette introduction sans
s’exposer à voir le trocart dé-
chirer la plèvre ou provoquer
une embolie foudroyante?

Ainsi, la plupart du temps,
se borne-t-on à faire au mori-
bond une injection de caféine
ou d'huile camphrée dont les
deux dixièmes diluées dans le
torrent circulatoire, ne servent
À peu près rien.
» C'est ainsi que l’idée est ve-
nue au docteur Foussman d'es-
sayer d'atteindre le coeur “en
passant par une veine”. Mais
comme le passage d’un corps é-
tranger le long d’un dédale de
vaisseaux aussi fragile et vulné-
rables que le réseau veineux,
s’annonçait effroyable, c’est sur
le cadavre d'abord puis “sur sa
personne”, qu”l s’est fait la
main. Avec succès, hâtons-nous
‘de le dire.

Sans autre anesthésie qu’une
légère insensibilité locae, il com-
mença par s'ouvrir une veine au
pli du coude. Puis, parl'orifice,
ainsi pratiqué, il glissa une
sonde de caoutchouc, flexible, la
poussa doucement, sur une lon-
gueur de soixante-cing centimè-
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tres, à travers les veines du
bras, de l'épaule, jusqu'à ce que
son extrémité eut pénétré dans
l'oreillette, l’autre bout effleu-
rant la plaie d'entrée,
Les rayons X avaient permis

d'ailleurs, de suivre d’un bout
à l’autre toutes les phrases de la
manoeuvre, et les radiogram-
phies prises au fur et à mesure
par les assistants angoissés a-
joutent au mémoire du docteur
Faussmann la plus émouvante
des illustrations, ,

N'allez pas croire que le hé-
ros de l’extraordianire aventure
en soit mort, ni même qu’il en
ait, à proprement parler, souf-
fert. Pendant le cheminement
de la sonde, comme après son
extraction, ce qu’il a éprouvé de
pire est une étrange sensation
d’hyperthemie. Depuis, aucun
accident secondaire ne s'est pro-
duit.
La preuve était donc faite

que, à la condition de savoir s'y
prendre, il est possible de faire
parvenir impunément, jusque
dansles cavités du coeur, par la
voie intra-veineuse, à l’aide d’un
tube caoutchouc stérilisé, le mé-
dicament revigorateur,

Ultérieurement pratiquée sur
des chiens moribonds, la même
opération a permis de les rap-
peler à la vie. La seule personne
humaine sur laquelle elle a été
tentée n'a pas eu la chance.
Mais le mal— une péritonite
suppurée— était trop grave et
trop avancé pour se prêter à la
résurrection miraculeuse, I!
n’en a pas moins possible de
prolonger ses jours, après avoir
instantanément rétabli les pul-
sations du coeur défaillant, Il
n’y a donc eu ni échec ni contre-
indication.

Qui donc, devant un pareil
exploit, refuserait d'ôter res-
pectueusement son chapeau?

Emile Gauthier.

Le cheval n’a jamais de puces.

Ces insectes, apparemment,

trouvent son odeur désagréable.
..…..

Que le nom “boissons” ne
nous trompe pas. Les meilleures
boissons ont fait mourir bien
des gens,

+.

Dans certaines parties de la
Sibérie, il fait si froid que le
lait est toujours vendu en “bri-
ques”.

XXX———  

Variétés
 

Personne, à ce jour, n'a été
capable de dire d'où vient le
mot “chandail”, ce maillot mis
à la mode, ily a un quart de
siècle, par les coureurs cyclistes.
L'ignorance totale dans laquelle
nous sommes de son origine
n’empêche pas la terre de tour-
ner si elle contriste lés friands
d’étymologie ou, tout simple-
ment, ceux qui s'intéressent à
la naissance et à la vie des
mots,

Hatons-nous, pour les satis-
faire, d'enregistrer les origines
que l'on attribue au nom d’une
pièce du vêtement moderne
dont la confection a vulgarisé
à l'extrême le port: la culotte
chère aux joueurs de golf, la
culotte-sac ou à la zouave, qui,
pour ne pas être extraordinai-
rement seyante, laisse aux jam-
bes toute leur action, ce qui est
déjà quelque chose.

Cette culotte, que les tailleurs
anglais n'ont fait que remettre
à la mode, est nommée en Gran-
de-Bretagne “plus four”, soit:
plus quatre. Nom singulier,
qu’on nous disait être venu des
quatre pouces ou dix centimè-
tres surnuméraires d'étoffe exi-
gés par son ampleur.

Il paraît que cette explication
ne vaut rien, c'est, du moins,
l'opinion d’un magazine sportif
canadien et voilà quelle est pour
lui l’origine de “plus four”. A-
vant que l'actuel système de ré-
gler un handicap de golf— qui
place le plus fort joueur au dé-
part, alors qu'une avance est
accordée aux autres— fût adop-
tée, on avait coutume d'avanta-
ger les joueurs plus faibles en
leur donnant droit à de plus
nombreux coups, de un à quatre.
Le joueur aux adversaires

duquel on accordait le maxi-
mum de points égalisateurs é-
tait un joueur de la plus haute
classe, un “plus quatre”, et com-
mece furent les joueurs de cette
classe qui adoptèrent les pre-
miers la culotte-sac. l'expression
qui servait A les désigner passa,
nar la suite, à feur “inexpressi-
ble”,
 XXX:

La Bolivie a quatre fois la
grandeur de l’Angleterre et ce-
pendant sa population n’est que
le quart de celle de la ville de
Londres.

  
 

 

 

Un charmant cadeau à recevoir .. .
aussi agréable à posséder qu’à employer

 

 

      

 

Faites à votre foyer et à votre famille, la surprise d’un

POELE ELECTRIQUE
Payez

seulement

$5.0
comptant

La balance répartic
sur une période

de deux ans.

did
[POWER]

v
   

 

  

Modernisez votre demeure,

d’une cuisine fraîche, propre
en la munissant

et sans flammes.

Diminuez vos dépenses en nourriture, Rendez
tout le monde heureux. Remplacez votre poêle
à bois ou à charbon démodé,par un poêle élec-
trique, qui cuit sans flammes et ne noircit pas
les ustensiles. Plus de soucis

ses heures de surveillance.
, Plus d’ennuyeu-
Tournez simple-

ment un commutateur et le poêle fera le reste.
Choisissez le vôtre dès aujourd’hui,

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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Une maladie de
la femme

LA MAUVAISE HUMEUR
 

À cause de leur extrême im-
pressionnabilité et, souvent, de
leur faiblesse physique, les fem-
mes ont l'humeur variable, et
celles qui manquent de gaieté
sont plus souvent de mauvaise
humeur que les autres.

Il y en a que la pluie rend
maussades, d’autres que les
travers de leur bonne exaspè-
rent; certaines femmes ne peu-
vent supporter leurs enfants:
sans cesse impatientées, gron-
deuses, elles enseignent a ces
fidèles imitateurs à grogner et
à quereller, ’

Quelques-unes attrapent la
mauvaise humeur comme on
prend le rhume dans un courant
d'air: une réponse vive, un ai-
lence, un visage renfrogné, les
voilà prises de la maladie! Chez
d’autres, la maladie est chroni-
que! Ce sont les incurables!

Celles qui en sont atteintes
cherchent une excuse dans la
conduite des autres: c’est la
faute du mari, des enfants de
la voisine... jamais la leur,
bien entendu!

car c'est un état. Les impatien-
ses, ce sont des étincelles qui
brûlent et s’éteignent, mais ce
visage fermé, ce ton amer, ces
critiques, cet air de victime
traînent par la maison leur a-
mertume et rendent l’atmosphè-
re irrespirable.
—Les hommes sont aussi de

mauvaise humeur,
—Je ne le nie pas, mais

comptez-vous l'améliorer en la
rencontrant avec la vôtre?
—Mais comment voulez-vous

qu’une pauvre petite femme
reste souriante et empressée
quand son mari entre tout hé-
rissé et grognon? .
—Mais pas du tout! Gardez-

vous bien d'être empressée!
Souriante et sereine, je le veux
bien à condition de le laisser
tranquille. C’est la paix et le re-
pos qu'il cherche chez lui, et
vos empressements et vos ques-
tions le fatigueraient dans le
moment. Laissez l’air de la mai-
son le rasséréner.
. Il a peut-être eu des ennuis,
Îl a des soucis qu'il à la généro-
sité de vous cacher ou qu’il
veut oublier! questions insigni-
flantes. Donnez-lui quelques ins-
tants pour se remettre, qu’il se
sente bien et détendu dans une
tranquillité très fpuce.

Le mot de famille évoque l’en-
tente, l'intimité, la confiance.
Hélas! si cet idéal existe, il est
trop souvent absent, les foyers
et les femmes n’ont pas compris
qu’elles sont dispensatrices de
la joie, les fées qui, de leur ba-
guette magique, rendent tout
facile et agréable,
La mauvaise humeur entraîne

les discussions, les phrases dé-
sagréables qui nuisent au pres-
tige et à l'autorité des parents
Vis-à-vis de leurs enfants. Il y
en a qui vont jusqu'à la querel-
le, et les enfants malheureux,
troublés, donnent dans leur
coeur tort à l'un ou à l’autre, et
c'est fini de leur confiance filia-
le! Il est indispensable que l’en-
fance s’épanouisse dans la séré-
nité d'un intérieur harmonieux,
dans la sécurité qu’elle recon-
naît supérieure, dans la gaieté
et la confiance qui sont la santé

est, en grande partie, la
femme qui la crée, cette atmos-
phére. Si elle est étroite, gron-
deuse, exigeante, d'humeur dé-
sagréable, elle aura beau être
bonne et dévouée jusqu'au sa-
crifice, sa maison est triste, et
chacun autour d'elle cherche un
prétexte pour s’en échapper.
Au contraire, faites de la

maison le lieu où mari et en-
fants se reposent, où ils revien-
nent avec la certitude que rien
de désagréable les attend, où
Îls se délassent en liberté et
sans craindre les petites tracas-
series tyranniques, et il vous
#era facile de garder autour de
vous ceux que vous aimez: les
vieux et les jeunes.

XXX

La clarinette a été inventée
au dix-septième siècle,

..

En 1720, il y eut une épidé-
mie de peste à Marseille, Plus
de 100,000 personnes mouru-
rent, soit la moitié de la ville.

es
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C’est un défaut détestable,|
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UN PRET BIEN GARANTI

La dette non consolidée d’une ville comme Montréal

ne dépasse pas le dixièmede l'évaluation cotisable moyenne

des propriétés.

Donc, quand on prête sur première hypothèque, en

prenant pour base la moitié de cette évaluation minimum on

a par devers sof un gage de 90 centins pour chaque 50 cen-

ting prétés,

C'est là une garantie parfaite de sécurité pour son

argent, sans compter que ce genre de placement se fait

avec un intérêt rémunérateur, rarement inférieur à 64

pourcent.

Votre notaire peut vous fournir tous renseignements

utiles sur les prêts hypothécaires de ce genre. Consultez-le. 
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Tél. 19, MESSIEURS!

| N'oubliez pas que vous trouve-

| rez toujours chez moi, le bou as-

fe “| sortiment de chaussures pour

| vous et votre famille.

Nos prix sont des plus bas.

L. J. FOURNIER,
Marchand-Seltier.

BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, aalade lcabergh, céte |
ri, épinard, tomates, fraise, carotte

pamplemousse, betterave, chou-fleu:
pensais.

  

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO. Qué.

Tous genres d'assurances aux taux

les plus bas.
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eue LeTateOuvrage Garanti

Spécialiste Pour La Vue-

J. H. LIONEL HEBERT
OPTOMETRISTE

OPTICIEN

  

 

 

,Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR

Chambre mortuaire. Corblilards
auto et à cheVaux.

Fleurs pour toutes lus occasions

Tel. No. 247w, WATERLOO,

Spécialiste pour Ja vue,de Montréal

Chez F.-W, Savage, Waterloo.
Tous les premiers

jeudis de chaque mois.

      
 

La polisseuses “Ameri-
can Universal” donne
ua résultat unique, Un
travail sans poussière.
puisque Ja machine est
pourvue d’un sac à
“Vacuum” qui recueil-
le tout. Pour plus am-
ples informations a-
dressez-vous à:

 

0, BLANCHARD

B. P. 676.- Ruc CentrePLANCHERS PARFAITS

Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

GRANBY, QUE.

Tel. No. 602W.
Pourquoi n’en serait-il pas ainsi chez

vous? La polisseuse à plancher ‘’Ameri-

can Universal” enlève tout, vernis, she.

lac, taches, et saletés incrustées, pour

donner à vos planchers une surface nou- Trois années de satis-

velle. Cette machine nivellera tout et faction golonndeux

rendra vos planchers neufs, qu'ils soient Cowansville, Granby,

de :hêne, d'érable, de pin, etc. Waterloo wt dee places

environnantes sont une
garantie de notre tra-
vail.

Les Yieux planchers deviennent neufs

Les planchers neufs deviennent parfaits.   »

STRPES

= TE MOVACCINSUE NE SE OUIWRIA

QUAND VOUS ALLEZ A MONTREAL

Descendeschez

KERHULU et ODIAU
HOTELLERIE FRANCAISE 55 Chambres,

1284, rue Saint-Denis, (Prés de la rue Ste-Catberine)”

CHAMBRES A P2. TIR DE $1.60 - - GARAGE 50cts.

Prix spéciaux la semaine

Restaurant A LA CARTE et à PRIX FIXE

_ Diner, 50cts. - - Souper, 60cts.

CUISINE FRANCAISE. — VINS ET BIERES DN CHOIX

Passez une agréable soirée au

"MATOU BOTTE”
CABARET PARISIEN

DAASIERESRE 20eae  
S’AGIT-IL DE VOS YEUX?

 

Carrière & Scnécal, Limitée.
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL.DIEU.

  Une grenouille peut vivre —
seize mois sans nourriture alors| 271. Rue STE CATHERINE EST © TEL. LA, Viv

qu'un serpent peut vivre durant].
deux ana,

it oe
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104 LEONE

SUR LA FERME
Boeuf importé

pendant 1930

Pendant l’année de calen-
drier 1930 le Canada a importé
au total 8,631,176 livres de
boeuf, dit Ja “Onzième Revue
annuelle du commerce des bes-
tiaux et de la viande” publiée
par la Division fédérale de
l’Industrie animale.

Sur cette quantité 43,832 li-
vres ont été importées du Roy-
aume-Uni; 879,158 livres des
Etats-Unis; 1,201,753 livres de
l'Australie; 1,499,744 livres de
la Nouvelle-Zélande; 6,674 ‘li-
vres de Terre-Neuve; et 16 li-
vres des autres pays.

Pendant la même période les
exportations totales de boeuf du

 
 

Canada se sont shiffrées par
8.086.600 livres, évaluées à
$1,262,608.

XXX:

Crain avx
vaches laitiéres
 

une livre de moulée par 4 livres
de lait est de 111, et celle pro-
duite par le groupe qui recevait
une livre de mouiée par 2,16 li-
vres de lait, de 128,
H est évident également que

le prix de revient de 100 livres
de lait a augmenté avec la quan-
tité de moulée donnée, mais pas
en proportion, Cependant le bé-
néfice net dépend dans une lar-
ge mesure, du prix quel'on peut
obtenir pour le produit, Par ex-
emple,si le gras du beurre se
vend 40 cents la livre, le groupe
recevant une quantité illimitée
de moulée aurait laissé un béné-
fice de $106.93 sur le coût de la
nourriture; le groupe de 4 à 1,
$106.66 et le groupe de 8 à 1,
$105.85; on voit que la différen-
ce est insignifiante. Par contre,
si le lait entier avait été vendu
5 cents la chopine, le bénéfice
aurait été de $614.84 pour le
premier groupe, $532.13 pour
le groupe de 4 à 1 et $446.91
pour le groupe de 8 à 1.
On voit par là que le juge fi-

nal doit être le laitier, qui déci-
dera suivant les circonstances

Nous avons conduit pendant|ou il se trouve.
cing hivers de suite, à la Sta-
tion expérimentale de Cap Rou-
ge, une expérience sur 27 va-
ches qui pesaient à peu près le
même poids, qui étaient aussi
bonnes laitières l’une que l’au-
treet qui avaient vélé à peu
près en même temps. Ces vaches
étaient divisées en trois grou-
pes, logés, nourris et soignés de
la même façon, sauf les diffé-;
rences que voici: Le groupe 1
recevait toute la quantité de
moulée qu’il pouvait consommer
et qui se montait à 1 livre par
2.16 livres de lait; le groupe 2
recevait une livre de moulée par
4 livres de lait et le groupe 3
1 livre par 8 livres de lait.
Les résultats obtenus indiquent
très clairement que la quantité
de lait produite est en propor-
tion directe de la quantité de
moulée donnée. Si l'on représen-
te parle chiffre 100 la quantité
de lait produite nar le groupe
qui recevait nme livre de moulée
par 8 livres de lait, la quantité
produite par celni qui recevait

Fra. X. Robitaille,
Station expérimentale fédérale,

Cap Rouge, Qué.
xxx

Le soin des .
sujets d’é'evage

 
 

 

Le succès de l’aviculteur com-
mercial dépend en premier lieu
de la qualité de ses sujets de
souche, mais aussi, et dans une
large mesure, de la façon dont
il prend soin de ses sujets jus-
‘qu’à l’âge où ils sont prêts à
pondre,
Beaucoup d’aviculteurs pren-

nent bien soin de leurs poussins
pendant la période d’éducation,
mais ils les négligent pendantla

“vojssance. Souvent on laisse
ces poussins dans les mêmes ca-
hanes oli ils ont été élevés, et où
ils souffrent beaucoup de Yen-
combrement. même après que
leu rorhets Cot encombrement, toujours ar-

période de l'élevage ou de la’

 

tilation,
croissance des poussins,

le poulailler autant que possible

voici:

banes à

est recouvert d’une

ment sur un terrain frais.

de l’ombrage artificiel.
On donne de

trémies ainsi que du gravier et

lait, lorsqu’on en a.

continue à sélectionner pendant

dre,

Georges Robertson,

Ottawa.
 -XXX-

Les tabacs en
plantation

 

La mosaïque est l'une des
maladies les plus répandues du
tabac. Le symptôme le plus ca-
ractéristique est une marbrure,
composée de régions vért foncé
et jaunâtres, éparpillées irrégu-
lièrement sur la surface des
feuilles, La rouille de la mosai-
que, qui suit souvent ces taches
et qui se produit juste avant la
roune. peut ehimer beaucoun la
qualité des feuilles. La cause
réalla de cette malerlie n’a nas

pendant l'été sur cet espace qui |venant de la récolte
superbe |précédente; une bonne précau-

pousse de trèfle, pour que les tion pour cela est de mettre les
poulets se trouvent continuelle-|couches à une distance considé-

On jrable du séchoir. On ne devrait
fournit autant que possible un |jamais se servir
ombrage naturel— un champ de/de chassis venant de couches
blé d'Inde est idéal pour cela—infectées de mosaïque sans: les
Quand on n’en a pas, on fournit|stériliser avec de la formaline.

La stérilisation du terreau à la
la pâtée sèche, |v

et un mélange de grain dans des [moyen préventif.

compagné d’une mauvaise ven-|l'enrayer. La mosaïque est in-
est très nuisible a la|fectieuse et 3e transmet très fa-

cilement des pieds malades aux
Lorsque les poussins sont sog-jpieds sains, de différentes fa-

tis de l’éleveuse, il faut ouvrir |çons. - ‘
ll est très difficile de préve-

pour qu’ils aient une abondance|nir la propagation de Ia mosaï-
d'air pur; on peut aussi suivre |que lorsqu'elle s'est introduite
le système employé à la Ferme |dans la plantation, elle se mani-
expérimentale centrale et que|feste généralement dans la pha-

après avoir séparé les|se des semis; il faut donc pren-
poulets par sexes, on les trans-!dre les précautions nécessaires
porte sur un herbage pour les|pour empêcher qu'elle ne s’in-
mettre dans des abris ou refu-|troduise dans la couche. On
ges grillagés. On déplace ces ca-|veillera surtout à ne pas intro-

intervalles réguliers |duire dans la couche des déchets
de l'année

de coffres et

vapeur est également un bon

Si une forte proportion des
des coquilles. Les poulettes ont plants présentent des symptô-
toujours à leur portée une pro-|mes de mosaïque bientôt après
vision abondante d’eau, et della transplantation. on devrait

La ration (labourerle sol et replanter. Si
que l’on distribue surle patura-|la pronortion de plants malades
ge est généralement très faible|est faible, arrachez
en nourriture animale, car il ne|affectés et brilez-les pour es-
faut pas trop pousser le déve- sayer d’enrayer la propagation
loppement des poulettes, mais |de la maladie.
on varie les proportions suivant [travailler dans la plantation de!
l’âge et Pétat des sujets. On tabac lorsque les plants sont!

humides, parce que ;
l'été et on met les poulettes que 3e répand très facilement
dans leurs quartiers d'hiver a-jdans ces conditions. S'il y aj
vant qu’elles commencent à pon-|des plants

Jes plants

Il faut éviter de

la mosaï-

mosaïqués dans le
champ au moment de l’écimage,
il faut les y laisser jusqu’à ce!

Ferme expérimentale centrale, que les plants sains soient éci-
més. Par ce moyen très simple |
on enraye la propagation de Ja:
maladie au moment de l'écima-
ge.

H. F. Murwin, régisseur,
Station expérimentale fédérale,

Harrow, Ontario,
XXY-

Empire du nord
  

Quand on visite )'Abitibi, on
rencontre des gens tout excités
parce que la production de la
Siscoe est pussée de $20,000 par
mois à $65.000 le mois dernier;
parce que la Sullivan
voisinage, formation granodio-
rite en contact avec le Kiwatin,

dans le

 

  

  
  
  

   
   

   
  

   

représente la méthode
de faire des changements

plafonds et cloisons.

minimum de déchet.

tenture,

encore, demandez notre 

de surplus ont été |
vondns comme noulets de gril. ét5 déterminée mais on connaît

entmormattont deAne mavens

 

Les hélices géantes de I’ “Empress of Britain’
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‘llestration supérieure fait voir les quatre hélices
L géantes qui assureront la propulsion nécessaire au
nouveau paquebot “Empress of Britain” de 42,500
tonnes du Pacifique Canadien,
début de join. Les deux béllces
chacune 25 tonnes et les deux pius.petites d'avant
17% tonnes chacune. Au cours des récentes épreuves
que subit le paquebot sur la Clyde, avant d'être défi
Ditivement remis à ses propriétaires, ce dernier put

ju à Québec an
arrière pèsent

n ” atteindre une vitesse maximum dehapoeleeur »
eur

la

gravore

le

puissant gouvernail du super-paquebot, Des.Jes chantiers mare, 11 fallut se servir d'un camion spécialement construit
rames avait libéré

ritain” au cours

t

ln route des poteaux de téléphone

de ses essais sur la Ciyde, 1 y a quelquesB a
semaines. Le pagnebot quittera Southampton le 27 mai et arrivera A Québec cing jours plus tard.

disent les gens instruits dans
les choses minières, en est ren-
due à 8,000 ou 10,000 pieds de
drillage et qu’on y a creusé des
puits à quelques centaines de
pieds de profondeur; parce que
les propriétaires de la mine
Stabbell ont ereusé un puits de
600 picds; parce que dans ces
diverses mines on a creusé des
galeries montrant ou donnant
accès à des filons qu'on dit ri-
ches; parce qu’enfin.., le nord
de Québec, c’est un vaste champ
minier.
Sans doute tout cela est vrai,

tout cela, ce sont des richesses
potentielles que possède notre

‘jempire du Nord. Ces richesses,
des hommes entreprenants cher-
chant à les découvrir, à les met-
tre à jour, à les exploiter, mais!
Mais quand toutes ces mines

auront livré les millions qu’elles
renferment; quand la dernière
once d'or sera arrachée des pro-
fondeurs du sol abitibien, il
restera encore dana ce pays une!
richesse plus grande que celle
des plus riches filons: c'est celle
contenue dans les six premiers
pouces du sol arable abitibien.

Eventré jusque dans ses
grandes profondeurs, le sous-
30] de notre empire du Nord se-
ra épuisé, un jour. Les six pre-
miers pouces du sol qui recou-
vre une partie de ces terrains
largement minéralisés, produi-
ra encore de riches moissons: ce
sera le grenier de notre provin-
ce.
En attendant, les mines au-

ront toujours servi à fournir
aux colons et aux cultivateurs
de cette partie de notre pays
un excellent marché pour tous
les produits de leurs fermes;
elles leur auront donné l'occa-
sion de gagner des sommes d’ar-
gent nécessaires parfois quand
on commence l'établissement
d'une famille. Et ces mines sont
dans un pays ol le sol produit
en abondance les légumes, les
grains, les foins et surtout les
trèfles; dans un pays, près du
chemin de fer, où le gouverne-
ment donne des terres pour 60
sous l’arpent, où il aide au co-
lon pour le défrichement de sa
terre.
Et à ceux qui veulent visiter

ces terres, le Service de Coloni-
sation, Chemin de fer National
du Canada, Montréal, Qué., fa-
cilite un voyage jusque dans 

   

 

 
R. W. Wallace - .
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LES GRAINS

Blé
Sous

No 1 nord... ... ....,. 74
No 2 nord... 1. .. .. .. 71
No 3 nord... ... ...... 70
No 4 nord... ... .. 62

Avoine
No 2 ew. ., .. .. .. .. ,. 80
Nodew ............ 87
Alimentaire No 1.. .. ,. ,, 85

“ No2,.........,. 33
Avoine mélangée ,. .. .. ., 20

Orge
No 3 ew .. .. 0... .. AA
Nod ew .. .. .. PE 48
Nobdew ............ 41

Farine
Première patente.. .. $4.40
Deuxième patente.. ,. .. 4.80
À boulanger .. .. ., ,. .. 3.50
Pâtisserie. .. .. .. .. .. 8,60
Engrais .. .. ., .. .. .. 2.50
Mais d’Argentine .. ., .. 54

Engrais
Gru blane .. .. .. .. | 21
Gru rouge .. ,. .. .. .. 19
Son... 21 1e 244 18
Avoine roulée ., .. .. $2.26

Options
Blé, juillet 61% ; octobre 63%,
Avoine, juillet 29% ; octobre 314.
Orge. juillet 32% ; octobre 33%,
Seigle, juillet 35% ; octobre 87%.

Chicago :
Blé, juillet 58% ; septembre 58%,
Avoine, juillet 26%; septembre 264
Maïs, juillet 56% ; septembre 6214.

 

LES DENREES

Oeufs Sous
Oeufs Chantecler, la doz. 28

“ frais extra, la doz. 26
“ frais lers, la doz... 22
“ frais seconds, la doz, 20
Beurre

En bloc d’une livre No I. 24
En bloc d'une livre No 2. 23
Solide No 1, la livre .. .. 23
Solide No 2, la livre .. 22
Laiterie, 1 livre .. .. 20
Laiterie solide, la livre ., 19

Saindoux
Pur, sean 20 livres, la livre 10
“ tinette 60 livres, la livre 9%
“ bloc d’une livre ..

Composé, 20 livres, la livre 11
“80 Kvres, la livre .. 10%
“ bloc d'une livre,. .. 11%
Fromage

Fort, 80 livres, la livre .. 18
Fort, morceau, la livre .. 20
Fort, 5 livres, la livre.. .. 25
Doux, 80 livres, la livre .. 12
Doux, 20 livres, la livre .. 18
Doux, 5 divres, la livre 14

Pois cette région.
: J. E. Laforce. Canadiens, le minot .. .. 32,00

4 NOUVELLE

Cloison MuraleTr

EnVente Chez

S. Lebrun - 0.

“ENTRÉE
INTERDITE?”
dit le Gyproe

au Feu, aux Courants
d’Air, aux Rats et

aux Souris

À CLOISON Murale Gyptoc (qui ne peut pas brûler)
la moins coûteuse si vous projetez
dans votre maison, votre magasin,

votre usine ou votre ferme, Servez-vous-en pour les murs,

Fait de gypse, le Gyproc est présenté en feuillets longs de
4 à 10 pieds, larges de 4 pieds et épais de *, de pouce. On
le scie et on le cloue aussi facilement que du bois, avec un

Résistant au feu, rapidement et facilement posé, solide et
robuste, le Gyproc est nussi un excellent agent isolateur,
En plus d’être nne protection contre l'incendie, il offre un
obstacle définitif aux courants d'air et à la vermine.
Etant d’une belle nuance ivoire, il n'a pas besoin d'être
décorc lorsqu'il est disposé en panneaux, mais il offre aussi
une base idéale à l’Alabastine, au Gyptex ct au papier-

Dès aujourd'hui, consultez le plus proche fournisseur, Il
s'empressera de vous offrir notre feuillet explicatif, Ou

intéressante brochure gratuite :
“Construction et Réfection au moyen du Gyproc.”

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED

Montréal P.Q.
373F
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La Lampe à Pétrole
 

Les jeunes d'aujourd'hui sou-
rient lorsqu'on leur parle de
la lampe à pétrole, Mais ceux
d’un certain âge se souviennent
du progrès qu’elle représentait
lorsqu'elle fil son apparition il
y à trois quarts de siècle.
Da Pologne se piépare à fa-

ter cet anniversaire, car la dé.
couverte de la lampe à pétrole
lest due & un de ses fils, le phar-
macien Ignace Lunasiewickz,
né en 1822, à Tarnow, en Gali.
cie.

Il commença à faire des ex-
périencez avec l'huile de naphte
‘et fut grièvement blessé au vis
sage parl’explosion d'un de ses
premiers appareils. Il ne 3e dé-
couragea pas, et avec l’aide de
l’ingénieur viennois Ditmann,
il réussit à perfectionner la
lampe qui eut tant de vogue a-
vant l'apparition du gaz d’éclai-
rage, puis de l’électricité.

Contrairement à la grande
majorité des inventeurs, Luka-
siewickz, acquit de grandes ri-
chesses, car en plus de ses lam-
pes, il exploita les sources de pé-
trole de son pays,

——xxx——

Erreur d’historien
———

ll y avait à la cour de Russie
un grand-duc bien connu pour

Constantin Constantinovitch,
l’oncle de Nicolas IT. De tendan-
ces libérales, il signait ses li-
vres de modestes initiales: KR.
ce qui signifiait Konstantine
Romanov.” Avant sa mort, il
confia à l’Académie des sciences
de Pétragrad toute une liasse de
manuserits, C'était en 1918, Ces
manuscrits qui contenaient son
journal ne devaient étre publiés
que quatre-vingt dix ans après
sa mort. Clause fort compré-
hensible d’ailleurs, mais _ le
grand-duc “historien” ajoutait
dans son testament: “Ils ne pa-
Taîtront pas avant le vingt et
unième siècle et il faudra de-
mander ‘l’autorisation au tsar”

Ce trop prudent testateur a
commis là une imprudence mo-
numentale. Il croyait donc que
l'autorité durerait encore près
d’un siècle après ga mort!
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Importés, le minot .. 3.00
Haricots

Canadiens, le minot o, .. $1.68
Jaunes, le minot.. .. .. 8.00

2.70

 

 Cadlles, le minot .. .. ..

ses travaux historiques, C'était

        
 



 

  

 
 

 

 

Fulford
L'inspecteur Ducharme visi-

tait les écoles de la paroisse der-
nièrement,

 

ses

Mlle Germaine Gaudette était
danssa famille dimanche.

Mmes Alphonse Viens et UI-
ric Lapierre se rendaient à Wa-
terloo, dernièrement.

LI J

La famille Alphonse Viens se
rendait à"Waterloo dimanche.

Mille Marguerite Patenaude
passait la fn de semaine à
Granby. - ;
1 ...

” N. et Mme Henri Simard et
‘M, C. Simard, de Chambly, visi-
taient M. et Mme Jean Simard,
récemment.
: . ee

M. Ludger Huot, était 4 Law-
Tenceville, par affaires, ces
jours derniers, .e

M. et Mme Wilfrid Roy, de
Waterloo, Mme Camille Ostiguy
et ses enfants de Granby, é-
taient les hôtes de M. et Mme
Wilfrid Ménard, dimanche.

M. et Mme À. Authier, ainsi
que Mlle Martine Lapierre de
Montréal, visitaient Mme Ulric
Lapierre, dimanche.

M. Lionel Renaud, de Montré-
al, visitait ses parents, M. et
Mme Donat Renaud, dernière-
ment.

...

Mme C. Laporte passe quel-
ques jours à Farnham.

...

Un groupe d'amis se réunis-
aait, dimanche soir, chez M. W.
Grenier. L'entrain régna grâce
au chaleureux accueil des hôtes,
Etaient présents: Miles Antoi-
nette Patenaude, Gabrielle La-
mothe, de Cowansville, Viviane
Dalpé, Doris Coderre, Rose-Ali-
ce Grenier, Marguerite et Ani-
ta Patenaude, Marguerite Si-
mard, Thérèse et Edouardina
Jolin; MM, Georges et Armand
Dalpé, Elzéar et Ovila Grenier,
Rosaire Simard, Ernest Pate-
naude et Armanq Lamothe, de
Cowansville, Georges Jolin, Ro-
méo Grenier, Emile Thomas,
Adrien Picard, de Waterloo et
Léonard Patenaude.

¢ se

M. et Mme Damien Jolin et
leurs fillettes, Suzanne et Lor-
raine, de Waterloo, rendaient
viaite à M. et Mme Edouard Jo-
lin, dimanche,

Ste Anne de
> Stukely

Dimanche dernier, les religi-
euses du Couvent, accompagnées
de leurs élèves et de plusieurs
dames, se rendaient à Valcourt
visiter la magnifique exposition
de travaux manuels dans la sal-
le du couvent. On remarquait:
Mme Tréflé Auclair, Mme Blan-
chard, Mlles Françoise Petit,
Béatrice et Annette Mélançon,
Rhéa, Irène et Thérèse Lemire,
Laurette Beauregard, Laurette
et Gisèle Blanchard, Rachel Pin-
cince et autres,

ee

M, Jos, Groleau était de pas-
sage à Ste-Anne dans les inté-
rêts de la mine qui doit s’ouvrir
bientôt.

...

MM, Adélard Arès et Léan-
dre Allaire se rendaient à Cow-
ansville, ces jours derniers.

M, Raymond Robert et Mlle
Eva Robidoux visitaient des
parents à Ste-Anne, dimanche.

M. et Mme Alfred Brien se
rendaient à St-Hyacinthe la se-
maine dernière.

...

M. et Mme Lupien étaient les
hôtes de M. Stanislas Allaire,
dimanche.

..

M. Ernest Allaire était de
passage à Montréal, ces jours
derniers,

os

M, Paul Benoît était l'hôte de
Mlle Blanche Roberge, diman-
che. ; a

—x—

Au Couvent
de Sweetsburg

Sweetsburg.— Les travaux
d'art ménager, exposés diman-
che dernier, au couvent de la
Présentation, ont, en dépit d'u-
ne température absolument
maussade, attiré à cet endroit u-
ne foule de personnes intéres-
sées.
Tous les visiteurs se sont dé-

clarés enchantés de la façon
dont les divers objets avaient
été disposés, comme du talent,
de l’initiative et du bon goût
qu’ils révélaient chez les élèves.
La couture, la broderie et l’en-
 

M, et Mme O. Vincelette se
rendaient aux funérailles de
Mme Cordeau, de St-Pie de Ba-
get, la semaine dernière,   

LE JOURNAL DE WATERLOO
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seignement culinaire, autant de
choses qui contribuent à former
une véritable maîtresse de mai-
son, continuent d'être en hon-
neur à notre excellente institu-
tion, et il est facile de constater
que les instructions qu’on y don-
ne ne manquent pas de porter
des fruits. ;
Pour rendre justice à cette

exposition et à toutes celles qui
s'étaient fait un devoir d'y en-
voyer quelque échantillon de
leur savoir-faire, il faudrait
mentionner autant de-noms qu’il
y avait d'objets. Nous devons
par conséquent nous borner à
dire que nous avons rarement
eu l'occasion de voir réunis en-
semble un si grand nombre d’ar-
ticles bien faits, Il convient donc
de féliciter chaleureusement nos
dévouées religieuses aussi bien
que leurs élèves,
La cuisson des viandes, Ia mi-

se en conserve des fruits et des
légumes, la confection de déli-
cieux gâteaux, biscuits et bon-
bons, l’art de coudre et de bro-
der avec méthode et précision:
autant de talents dont on sait
faire preuve au couvent de la
Présentation, outre ceux qui se
manifestent dans l'étude pro-
prementdite.

Ajoutons que le spectacle of-
fert dimanche dernier aux pa-
rents et aux amis de notre belle
maison d'enseignement nous a
enchanté comme il a enchanté
tous ceux qui ont su braver la
pluie pourl'aller voir,

XXX———

Rhumes

“Nos cing enfants ont été bien
malades de rhumes quelques
jours avant Noël et nous avons
bien craint qu’une maladie sé-
rieuse ne se développe, Toute-
fois, le Novoro et le liniment O-
léolo du Dr. Pierre leur procurè-
rent un grand soulagement et
ils furent de nouveau bien por-
tants peu de temps après. Nous
rendons grâce à Dieu d'avoir
ces remèdes dans notre maison”
écrit Mme M. Kristianson de
Nantucket, Mass, Ces deux pré-
parations devraient se trouver
dans chaque cabinet à pharma-
cie; leur emploi judicieux et
opportun évitera souvent des
maux graves; leur mérite est
indiscutable et il les rend indis-
pensables comme remèdes de
famille dans des milliers de
foyers. Ce ne sont pas de com-
muüñs articles de commerce car
ils sont fournis du laboratoire
du Dr, Peter Fahrney & Sons
Co., 2501, Washington Blvd,
Chicago, IN.

Livré exempt de douane au
Canada.

—XXX-

 

 

 

 

Rita organise
ses vacances
à la hâte

 

Les Faux du soir pour Les ap-
Les entre postes commencent

7 pm. (temps local), Em
donnant à“ aque Distance”

dési:Le numéro , vous accdlée
tes le service. Si vous ij
ce numéro, Informal:
cherchera pour vous,

ores

de

  

Rita dut organiser ses vacances

“maintenant”.

Après sept heures le soir même

   

 

en toute hâte. A cause de
certains événements survenus au bureau il s'agissait pour elle
d'aller en vacances maintenant ou jamais . . . et Rita choisit

(alors que les taux du soir
sont en vigueur) elle téléphona à son ancienne compagne de
classe pour lui demander quel endroit elle suggérait où aller,

“Merveilleux” répondit Hélène de sa voix joyeuse après avoir
tour expliqué. “Nous partons tous pour Belleplage demain
pour passer une quinzaine. Tu pourras donc venir avec nous.”
Bt Rita passa les plus agréables
son appel par longue distance,

vacances de sa vie, grâce à

Et le coût de cet appel fue inférieur au pourboire qu'elle
donns au porteur nègre.

   

  

 

  

Quel était J
cet inconnu?

West Shefford— Ces jours
derniers, un passant s'était ré-
fugié dans la sucrerie, sur la
ferme de M. J. Bisaillon, fai-
sant son gité dans la cabane à
sucre de ce dernier.

Depuis quelques jours, le fer-
mier de M. Bisaillon constatait
la disparition d’une de ses va-
ches; faisant des recherches a-
vec l’aide d’un voisin, il trouva
la dite vache solidement atta-
chée à un arbre. L’inconnu, qui
s'était réfugié dans la cabane,
trayait cette vache, matin et
soir.

Ce fait a causé un certain é-
moi dans les environs, car les
gens croyaient voir en ce vaga-
bond l'auteur du meurtre de
Nicolet, que la police provincia-
le recherche actuellement.

XN

Aux amis du
Précieux-Sang

A l’approche de la belle fête
du Précieux Sang que l'Eglise
a fixée au ler juillet, nous ve-
nons respectueusement vous in-
viter de vous joindre à nous
dans la neuvaine préparatoire
à cette solennité qui nous est
particulièrement chère, Les ex-
ercices de cette neuvaine com-
menceront le 22 juin, et, durant
ces neuf jours, le saint sacrifice
sera offert chaque matin dans
notre chapelle, aux intentions
de tous ceux qui voudront bien
y participer; une prière au Pré-
cieux Sang sera récitée publi-
quement à l’issue de la messe
conventuelle.

Les personnes qui le désirent
pourront nous adresser leurs
suppliques, sous pli cacheté, et
nous nous ferons un pieux de-
voir de les déposer sur l'autel,
au cours de la neuvaine, “De-
mandez et vous recevrez, frap-
pez et il vous sera ouvert”, N'a-
vez-vous personne dont la pen-
sée excite votre zèle, personne
dont le salut vous intéresse et
dont le bonheur éternel vous

 

 

En ces jours où l’indifférence
grandit, où la foi chancelle dans
le monde, vous du moins, fidèles
amis du bon Dieu, prêtez une
oreille attentive, une volonté do-
cile à la voix suppliante qui s’é-
lève du divin calice et qui de-
mande un peu d'amour en re-
tour de tout le Sang versé...
Pendant les dernières heures

du beau mois de juin, venez a-
dorer, remercier, aimer... Cet
hommage rendu au Sacré-Coeur
de Jésus sera un heureux prélu-
de de celui que vous rendrez en-
suite à son Sang précieux, et
ces hommages de la terre s'é.
terniseront plus tard dans les
cieux,
Les Soeurs Adoratrices du

Précieux-Sang,
Sherbrooke, P. Q.

tn espère en venir
a Ue? entente

“Réponse dv Gourernement
Halien aux deux notes

du vatican.

 

Rome, (Italie)— Le gouver-
nement italien a envoyé une ré-
ponse formelle aux deux notes
du Vatican en exprimant des
regrets au sujet des excès qui
se sont produits, mais en aceu-
sant aussi le Pape d’avoir violé
le traité de Latranet le Concor-
dat. Les réponses sont couchées
en de tels termes qu'on ne peut
guère les appeler des excuses et
le gouvernementitalien refuse
donc les excuses formelles que
le pape a demandées. La répon-
se ajoute que la police cherche
les meneurs des troubles et que
si elle les trouve, ils seront pu-
nis,

nl est probable que le Vatican
vaexiger une réponse à 3on
goût, Toutefois, dans les cercles
du Vatican comme ceux du gou-
vernement, on a comme un sen-
timent que la situation s'amélio-
re. En tous les cas on sait posi-
tivement que les relations diplo-
matiques ont éclairé la question
et qu’elles laissent espérer une
prochaine solution,
_ La note du gouvernement a
été remise au Vatican par le
comte de Vecchi, ambassadeur
italien auprès du Saint-Siège.
Elle à été immédiatement en-
vovée À Sa Sainteté, mais on ne
dit pas au Vatican si le pape a “frommenté la note.

| Tl est certain, toutefois, que

 wammaLoo,r.q. VENDREDI, LE 12JUIN 1881.

le-pontife à été désappointé, car
peu de temps après, demanda
à un groupe de pèlerins romains
de prier pour leur pays parce
que ce qui s’est passé ne saurait
attirer sur lui la bénédiction de
Dieu.
La note du gouvernement est

en deux parties. La première
traite des accusations de violen-
ce portées par le Vatican et ex-
plique les incidents en disant
qu’ils ont été les résultats dedé-
monstrations spontanées de jeu-
nes gens qui étaient fâchés de
ce que l'Italie regardait comme
une ingérence dans ses affaires.
La note expose la version itali-
enne des faits, en les plaçant en
ce qu’elle dit être la véritable lu-
mière.
La seconde partie de la note

contient les protestations de l'I-
talie, On y prétend que le pape
a violé le traité de Latran et le
Concordat en permettant aux
associations catholiques de se
mêler de ce que le gouverne-
ment dit être la politique. Elle
ajoute que c’est s'occuper des
affaires internes du pays et dé-

 

 

  
clare que ces manoeuvres politi.
ques étaient dirigées contre les
fascistes.\

Certains discours du pape y
sont décrits comme des mani-
festations et la note les qualifie
de préjugés au sujet des affaires
italiennes par un pouvoir étran-
ger.

Bien que la note wait pu sa-
tisfaire Sa Sainteté, on croit
qu’avec l’amélioration des rela-
tionsle pire de la crise est main-
tenant passé. On croit que les
diplomates vont se mettre à
l'oeuvre pour conclure un ac-
cord. Tout arrangement accepté
devra comprendre des clubs
sous une forme ou une autre a-
fin de remplacer ceux que Je
gouvernement a fermés. Le pa-
pe a déjà mis ces organisations
sous les ordres des évêques, ce
qui fait qu'ils ne seront plus
sous la haute main d’un pouvoir
étranger, comme la note quali-
fait le Vatican. Les anciens
membres se réunissent de nou-
veau, mais avec de nouveaux
règlements. >
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A. BOULAY
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Successeur de Jodoin & Boulay
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f\  Tos “PERFECTION:  La tôle Perfection, illustrée

ici, est la meilleure sur le mar

ché.

Elle sert pour les couvertu-

res, pour le rembrissage, et

elle est aussi avantageuse et

économique pour la construc-

tion de Garages.

 

Vendu par:-

$. LeBrun
Waterloo, P.Ù.  
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Un festival
à Granby,le

5 juillet.

Environ 700 musiciens y
prendront part- Le programme

 

 

Le 5juillet prochain, un fes-
tival de fanfares aura lieu à
Granby. Le programme de la
journée comprendra trois par-
ties: la parade, la messe en
plein air et un grand tournoi
musical dans l’après-midi,

Plusieurs fanfares arriveront
la veille, samedi soir, et après
le lunch, dimanche matin, s'a-
chemineront en ordre de parade
vers le parc Miner où une
grand'messe solennelle sera
chantée en plein air. Au retour,
les corps de musique se fondront
en deux fanfares, l’une de 400
musiciens et l’autre de 300. Un
même morceau sera rendu par
les deux groupes.
Le grand concert donné dans

l’après-midi, à deux heures, sur
le terrain de l'Exposition, atti-
rera une foule nombreuse. Les
corps de musiciens invités sont
eeux de Shawinigan, de Joliette,
Trois-Rivières, St-Hyacinthe,
Druramondville et Granby,

Présidents honoraires: P.E.
Boivin, W.H, Miner; vice-prési-
dents honoraires, Rév, E. E.
Peltier, A. Breton, MM. Long-
hurst et Scott; président actif:
Candide Leroux; vice-président:
H, Robichaud, sec.-trés. et arch.
Conrad Aubin et A. Thibaudeau
organisateur, Horace L'Ecuyer,
gérant, Edmond Bourbeau, di-
recteur de l'Harmonie de Gran-
by, Flavien Casavant, Tambour-
major, Jos. Guertin.
Comité d'organisation :— J.G.

Fuller, A. Ménard, C.P, MacDo.
nald, J.E. Isabelle, W.R. Legge,
H.A. Witcher, Edouard Hains,
Ernest Guertin, Conrad Aubin,
Armand Thibodeau, Horace l'E-
cuyer, E. Bourbeau, C. Leroux,
H. Robichaud,

Comité de réception:— Eu-
gène Tétreault, M. P., W. S.
Bullock, M, P. P., A.C. Smith,
Azarie Côté, J.B. Payne, Dr, C.
P, Verdon, H. Giddings, P. Pro-
vost, H. Alcorn, A, Savage, P.J.
Jack, P.H. Boivin, J.S. Mullins,
T. Stohn, J.H, Leclere, W.0.
Lewis, A. Durocher, Geo. Pay-
ne, Alphonse Langlois, Geo.
Legge, Albéa Messier, H.T, Ca-
bana, Geo. Jackman, E, Bernier  

—

et Jos. P, Bergeron.
Comité de publicité:— W.R.

Legge, E. Hains, Edmond Bour-
beau.

Comité des repas:— J.A. Mé-
nard, C.P. MacDonald, H. L'E-
cuyer.

Comité de vente de billets:—
J.E. Isabelle, H. Robichaud.

Comité de la parade:— J. La-
pierre, J.G, Fuller, H. L'Ecuyer.

Comité des restaurants:— A,
Thibodeau, E, Bourbeau, H.
L'Ecuyer.

Comité de décorations:— E,
Guertin, H. Robichaud, P.H.
Boivin, L.P. Peltier.
Comité de correspondance :—

Conrad Aubin, Armand Thibo-
deau.

Comité pour l'estrade:— A.
E. Solomon, A, Charron, A.
Messier, E. Bourbeau, C, Aubin
et H. L'Ecuyer,

Comité du Tag-day:— Con-
rad Aubin et A. Thibodeau.

Stationnement des autos au
terrain de l'exposition,

XXX:

L’assemb ée du
Conseil de
notre Comté
—

Suite de la 1ère page

 

 

 

et South Stukely. Ce projet de
fermeture est un préjudice pour
les habitants de ces localités.
La question de la fameuse

route de Ste-Cécile de Milton
revient sur le tapis et M, O, La-
vallée suggère que, pour régler
une fois pour toute cette affaire,
on nomme MM. Daigneault, E.
Maheu, À. Tétreault et Cyrille
Brais qui, en compagnie du dé-
puté provincial, M. W.S. Bul-
lock, iront rencontrer l’hon. Per-
reault, Ministre de la Voirie,
pour lui demander de réparer
cette route aux frais du gouver-
nement. Le conseil approuve et
s'engage à payer les frais de
voyage de cette délégation.

Si le gouvernement consent
à cette proposition, M. A. Des-
landes promet d’entretenir cette
route pour l'hiver, avec ou sans
l’aide des voisins.

M. LP. Bernard, surinten-
dant spécial pour le cours d’eau
Langevin, fait rapport, avouant
que, pour plusieurs raisons, son
rapport ne put être produit au
bureau du conseil du comté dans

es délais légaux voulus, donc
sul Lcdvau ue peut cure nomolo-
Suc OU reset à 14 présente sean-
ce. Une discussion 8 ensul, de ia
Part des Interesses comme de Me
Joseph Gingras, puis motion est
faite par les conseillers O. La-
valiee et L. Rovert que M, Ber-
nard, ayant eu le temps voulu
pour faire son travail, son rap-
port soit considéré comme nul et
de nul effet,
M, À, Côté fait une contre-

motion, demandant que l'on ac-
corde un autre délai à M. Ber-
nard. Le vote est pris, appuyant
la première motion par la ma-
jorité de 11.

M. Bernard se lève et dit ac-
cepter le verdict de MM.les mai-
res, mais que, par contre, il ré-
clame une somme de $460 pour
le dédommager de ses frais et
de son travail. La considération
de cette demande est remise à
la prochaine séance, Co

L'assemblée-est ajournée sine
die.

Mandrin

Fameux contrebandier
Louis Mandrin, né le 30 mai

1724, à Saint-Etienne de Saint-
Geoire en Dauphiné, fils d’un
maréchal-ferrant, se fit, tout
jeune militaire; il ne tarda pas
à déserter, devint faux monnay-
eur, puis, s'étant associé quel-
ques hommes déterminés, il 3e
mit à faire la contrebande. Pris
deux fois, il s’évada ; —la secon-
de fois au pied même de la po-
tence... Il s'enrôla de nouveau,
déserta encore; recruta une
troupe assez considérable de
bandits, plusieurs milliers, dit-
on, pilla les villes, étendit ses
ravages, non seulement dans
tout le Dauphiné, mais en Au-
vergne, en Guyenne, en Langue-
doc, en Mâconnais, etc. Il avait
voué, en particulier, aux rece-
veurs d'impôts une haine impla-
cable; il attaquait à main armée
les employés des fermes, les dis-
persait et jouait tour à tour le
rôie de voleur, de contrebandier
et d'assassin. Beau, jeune, bel
homme doué d'une certaine élé-
gance, il coñimettait parfois ses
crimes d'une manière chevale-
resque; passant ses nuits dans
des cavernes, il 3e mettait en campagne et opérait très ouver-
 

 

 
La direction du voyage de l’Université de Montréal
 

 

 

LAID

 

Galerie Biographique de
nos pionniers Ganadiens

Grâce à la courtoisie de H, Grégoire de “La Sauvegarde”.

  

“ Ludger Duvernay

 

——e.
Ludger naquit à Verchères, le 22 janvier 1799,
Après avoir reçu l’instruction élémentaire que pouvait

donner son village, le jeune Duvernay vint à Montréal et entra
dans un atelier comme apprenti imprimeur.

Ayant acquis un peu d'expérience, il se rendit a ‘Trois-
Rivières, où il fonda un journal Jocal qui défendit ardemment les
droits des Canadiens-Français alors menacés par l’oligarchie an-
glaise, Il y resta dix ans.

Au bout de dix ans,il revint à Montréal et prit la direc-
tion de la “Minerve”, le grand organe de l'élément canadien-
français. Jusqu'à sa mort, il ne cessa d'être l’âme de cette vail-
lante feuille et ne craignit pas de se poser en champion de ses
compatriotes.

.
Il fut emprisonné trois fois, sans qu’on osât lui faire deprocès et chaque foisil sortit de prison au milieu d'ovations popu-

laires indescriptibles:
Le 24 juin 1834, Ludger Duvernay fondait la société na-tionale de Saint-Jean Baptiste et lui donna pour devise: “Nosinstitutions, nos langues et nos lois.”
Cefut la plus belle de ses oeuvres et son plus grand titrede gloire aux yeux de la postérité,
Duvernay est un véritable pionnier de La Sauvegarde quià complété son oeuvre en lui donnant la garantie complète. Eneffet, la véritable indépendance politique, de nos jours surtout,
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E COMITE d'organisation de la grande excursion
transcontinentale à la Côte du Pnelfique, jusqu'en

Alaska et nu Yukon, qui doit avoir lleu du 8 au 81
Juillet, sous les auspices de l'Univeralté de Montréal,
n'entend rien négliger pour faire un succès complet de
ce beau voyage. On sult que la partie transport de
cette randonnée, qui doit durer 23 jours et se prolonger
sur une distance totale de 8520 milles, à été conflée à
Ia pulssante organisation du Paclflque Canadien, sur
le réseau de laquelle depuls 1925, se sont faites toutes
les excursions anruelles de l'Université de Montréal.
C'est tout de suite une garantie de confort parfait
pour les voyageurs. Par la multiplicité de ses services,
le luxe de ses trains, bateaux et hôtels et l'expérience
de son personnel, lé Pacifique Canadlen est en mesure
d'assurer, pour un voyage d’une telle envergure, le
maximum de satisfaction sous tous les rapports.

La randonnée sera effectuée partie en train spéclal
de luxe, partle en bateau et partie en automoblle. Sur
les 28 jours du voyage, 714 seront passés en chemin de
fer, 11 en bnteau, soit sur les côtes du Pacifique ou
sur les Grands Lacs et 5 dans les luxueux hôtels du
Pacifique Canadien à Banff, Lac Loulse, Vancouver of

1.—M. Aug. Frigon, directeur général du vo;
Lamarche, directeur ecciéslastique. 3.—M.
teur technique, 4.—Le convol de I'Universlté dans les

 

 

    
»

 

     ge. 2—Le

 
Rér. Pes

ul E. Gin; direc-
jeuses.

Victoria. Cette excellente distribution du temps, rendue
possible par la variété de l'itinéraire, permettra de
faire cette longue course sans risque de fatigue app.*
elable.

Les membres du comité d'organisation, par leur
réputation et leur expérience, sauront non seulement
voir à tous les détails -préllminaires, toujours d'une
haute Importance dans une parellle entreprise
touristique, mals par leur présence au
groupe des excursionnistes, {ls
élément de conflance qui me
d'être apprécié de tous C'est

milleu du
apporteront un
mpnquers pas

Au
Frigon, directeur de l'Enseignement Technique de la
Province de Québec, et nouveau président du Cercle
Universitaire, qui aura ln direction générale du
voyage ; le Rév, Père M. A. Lamarche,
professeur à la Faculté de Philosophie de

dominicain,
l’Université

de’ Montréal, en sera le directeur eccléalastique, La
direction technique a été confide 4 M. Paul B. Glogras,
agent de district du
Canadien. Ce dernier

Trafle-Voyageurs au Pacifique
possdde une grande expérience

dans ces sortes de voyages. Sous une telle direction, laseptième excursion de l'Université de Montréal, la plusimportante du genre encore entreprise par une orgaai-saffon canndlenne-française, De peut manquer d’ôtre
succès,couronuée du plus franc

 
 

C'est pourquoiils ne sont

tement pendant le jour, dépis-
tant très facilement la maré-
chaussée qui le pourchassait;
il dispersa des détachements en-
tiers, se défendant stratégique-
ment, multipliant les marches
et les contremanches, jusqu'à ce
qu’enfin, après un combat achar-
né, il dut battre en retraite, Il
osa en plein jour attaquer Beau-
ne et Autun, y forcer les prisons
où il trouva de quoi recruter sa
bande, et piller les receveurs de
fermes,

L'audace de Mandrin en était
arrivée a ce point qu'un jour,
avec 52 hommes bien armés et
suivis de mulets chargés de bal-
lots de tabac, il se présenta en
Plein jour à l’Entreposeur de
Rodez et, la baïonnette à la
main, Tui dit qu'il I'a désigné
comme seul acheteur de son ta-
bac et le pauvre entreposeur
achète à quarante sous la livre
et paie en bons écus. Cette opé-
ration ayant si bien réussi à
Sodez, elle fut renouvelée avec
le mêmesuccès à Mende,
Dans certaines villes qu'il

avait décidé de rangonner, il fit
méme annoncer par avance son
arrivée,
 XXX.

Les Bonnes Salades

Les salades sont divisées en
trois ciasses principales.
L—Les salades vertes ser-

vies au diner avec la viande,
les oeufs. Céleri, asperges, lai-
tue, épinards, fêves ou haricots,
endives, servies avec mayonnai-
se ou sans mayonnaise,
2—Les salades préparées

avec de la viande, ou du pois-
son, ou des oeufs cuits dur: mé-
langés avec des légumes, de In
crème apprêtée ou de la mayon-
naise,

  

découle, en grande partie, de I'indépendance financidre,

animés du méme sentiment patriotique que Duvernay, et qui, enfondant La Sauvegarde, ont donné aux Canadiens-Français, levrai gage de l’indépendance dans la sécurité, Sachons le recon-naître, en encourageant cette institution,

pas moins à louer, ces hommes,

H. G.

Ce sont des plats de résistan-
ce pour les soupers, les repas
froids ou goûters.
3.—Les salades aux fruits

servies comme desserts avec des
crèmes,

SALADE DE VIANDE
Pour salade de viande, ajou-

ter une égale quantité de viande
hachée fin, veau ou poulet, à la
préparation ci-dessus,
SALADE AU CHOU CRU

(Chou farci)
Choisir un chou ferme. Enle-

ver le centre de manière à faire
un puits, Hacher fin la partie
enlevée, ajouter une égale par-
tie de céleri haché fin et 2 ou 3
pommes pelées et coupées en
dés; humecter avec la mayon-
naise, bien mélanger, remplir
le chou et le garnir avec des
oeufs cuits dur et du nersil.
SALADE A LA FRONTENAC
Un nied de céleri, 4 à 6 pom-

mez, 6 olives. 1 pied de laitue,
quelques grains de capucines ou
cânres. 1% tasse de mayonhaise.
Hacher finement le tout, ré-

server mmelques feuilles de lai-
the en donnant une jolie forme,
Décorer avec des fleurs de capu-
cines,
- SALADE RUSSE
Une tasse de carottes coupées

en dés, 1 tasse de pois verts, 1
tasse de pommes de terre cou-
pées en dés, 1 tasse dé fèves à
beurre coupées en La pouce, 2
ce, th. d'Huile d'olive, 2c, tb. de
vinaigre, el, poivre, laitue,
cayenne,

‘ Faire cuire les légumes dans
très peu d’eau, les égoutter, les
assaisonner au goût; les arro-
ser avec l'huile et le vinaigre,
Déposer dans un plat sur un lit
de laitue, masquer avec la may-
onnaise et décerer avec des
oeufs cuits dur et du persil.

XXX. 
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… LE LAVAGE:
En évitent entièrementde passer
le Hinge au bleu et puis de le re-
tordre, vous réduisez les 6 opé-
sationadulavagea 4, etla besogno
v'abrège d’un tiers. De plus, sans
guère le frotter le linge vient
d’une blancheur éblouissante.
Voilà ce que font les Flocons
Mack's NO-RUB.

Lapaquetde10c
suffit pour 3 la-“pour Tain
en economie

environ“,

3c.
MACK'SLAUNDRY
SPECIALTY 604
ALMONTE, CANADA   
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Pour être heureux

 

Avant tout pour être heu-
reux, veuillez-le fortement. Le
bonheur n’est pas le résultat
d’agréables combinaisons for-
tuites de circonstances que
vous avez tournées en votre
faveur, grâce à un effort per-
sévérant. Il réside dans l’art de
savoir jouir de ces hasards ou
du résultat de ces efforts; dans
la volonté de dégager de toutes
choses leur bon côté; dans le
refus de se laisser abattre
par ln mauvaise fortune et de
la croire irrémédiable; dans la
tranquilité d’un esprit ferme
et lucide qui n’est pas plus aveu-
glé par le succès qu'’écrasé par
l’insuccès, qui ne s’abandonne
d'avance ni à une excessive es-
pérance ni à des craites exagé-
rées qui minent l'énergie.
Le travail Dien fait rend

joyeux: même la fatigue reste
saine.

Dites-vous donc d’abord que,
puisque le travail est votre loi,
il faut le considérer non comme
l'exercice naturel de votre ac-
tivité, et l'aimer. Et travaillez
avec intelligence et méthode
pour faire rendre à votre ef-
fort son maximum de peine.

XXX:  

Un naturaliste a trouvé que
le maringouin a vingt-deux
dents au bout de sa lance, onze
a la partie supérieure et onze
a la partie inférieure.  
 

   G E. BARBOUR, Co.Limitée.

St.-Jean, N. B.

4G THE KING
Se vend encore'au méme prix qu’avant
le discours sur le budget. !! n’y aura pas
D’AUGMENTATION DANS LE PRIX

en dépit des taxes plus élevées qui

- Viennent d'être mises en vigueur.
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chef sachant le mieux préparer
les bons plats de chez nous, ai
différents de la cuisine citadine,
si recherchés des visiteurs qui
viennent souvent de loin; jus-
qu'à l’humble maraîcher ou jar-
dinier, qui en l’occurrence est le
fils de I'hételier lui-même pour
l’aparence invitante du coin de
terre qu'il aura à cultiver. Va
sans dire que la politeèse, la
courtoisie, le sourire dans l’ac-
cueil seront aussi d'importants
facteurs de bons points. Promp-

Company est une filiale de la|J LA 3
Dominion Bridge Company. El- L hôtellerie de
le fabrique diverses sortes de
machineries, telles, par exem- campagne
ple, eelles qui sont utilisées dans
l’industrie de la pulpe et du pa-
pier, dans l’industrie hydro-
électrique, etc. Le titre de cette
compagnie a touché dernière-
ment un nouveau bas à $16.00.
Cependant ses ressources liqui-
des et ses valeurs de portefeuil-
le représentent à elles seules un
montant de $12,622,279, ce qui

 

Au début méme de la saison
des villégiatures et du tourisme,
il nous fait plaisir de signaler
un mouvement dont notre pro-
vince est incontestablement ap-
pelée à profiter. ;

Tl s’agit d’un projet de con-
cours ouvert à tous les hôteliers
ruraux et à leur personnel, que
doit soumettre à son nouveau

En 1980, le Canads a produit
Plus d'or qu’en aucune année
précédente, dépassant pour la
Première fois deux millions
d'onces, Comme l'or se vend à
un prix fixe de $20.67 l’once,
cette production représente un
montant de plus de $40,000,000.
Ce sont leg districts de Porcupi-
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ne et de Kirkland Lake qui ont
contribué à la majeure partie
de cette production. La produc-
tion du Québec, représentée par
les mines Noranda, Siscoe et
Granada, a aussi fortement
augmenta,

...

En dépit de la baisse extra-
ordinaire des valeurs de son
portefeuille, la Sun Life ne di-
minuera ni le dividende de ses
assurés, ni celui de ses action-
naires. Jusqu'a date, contraire-
ment à ce qui s’est fait l’an der-
nier, la compagnie n’a acheté
que des obligations et des ac-
tions de priorité.

La!

Pour 3e faire une idée de la
chute que les cours des stocks
ont subie depuis l’automne de
1929,il suffit de conaidérer qu'il
ÿ a actuellement plus de 200

se traitant à la Bourse
de New York qui donnent un
rendement de plus de 10 pour
cent. Parmi les plus connus, on
‘Peut citer Baltimore & Ohio,
ChesapeakeCorp, Gold Dust,
Nickel Plate, Standard Oil of
New York, Texas Corporation,
etc. Il faut noter toutefois que
le dividende au taux actuel est
loin d'être raisonnablement as-
auré pour plusieurs de ces

Le conseil national de la dé-
fense du café au Brésil a jeté
ces jours derniers 40,000 sacs
de café à la mer, après en avoir
brûlé 3,000 sacs quelque temps
auparavant. D'après le plan a-
dopté par le gouvernement bré-
silien, des millions de sacs de
café seraient ainsi détruits afin
de désencombrer le marché des
énormes surplus accumulés ces
dernières années,

Les obligations de l’Argenti-
ne, comme du reste toutes celles
des pays de "Amérique du Sud,
ont enregistré dernièrement de
fortes et fréquentes fluctuations
Le gouvernement de ce pays

équivaut à $14,50 par action.
vee

Bathurst Power & Paper a
réalisé un profit d’opération de
$182,953 pour l'année 1980; ce
profit était de $281,500 en 1929.
Le surplus est de $73,082, mais
aucune réserve n’est faite pour
dépréciation. _

Asbestos Maufacturing Com-
pany possédant des usines à
Québec et à Lachine, est en li-
quidation, et Larue, Trudel et
Picher ont été nommés liquida-
teurs,

see

Bourse de Montréal.— A l’as-
semblée annuelle tenue le ler
juin, M. W.E.J, Luther a été élu
président, M. L.G. Beaubien,
vice-président, et A.S. Cassils,
-ecrétaire-trésorier,

.es

Les prêts aux courtiers à
New York subissent une nou-
velle réduction de $35,000,000;
ils sont maintenant à $1,539,-
000,000, ‘

LEN J

Des placements
_ qui ne sont que
# %- des mirages
Les nouvelles venant du Pé-

rou nous apprennent que l'inté-
rêt dû le ler juin sur les obliga-
tions du Pérou, emprunt natio-
nal 6 pour cent, échéant en
1950, ne sera pas payé. C’est la

 

deuxième fois cette année que;
le Pérou se voit dans la nécessi-
té d'omettre le service de sa det-
te, y ayant déjà fait défaut le
ler avril dernier. Dun autre
côté la Bnlivie est incapable el-
le aussi de faire face à ses obli-
gations et il est fort probable
que le Brésil sera forcé à son
tour de demander un moratori-
um sursa dette nationale étran-
gère, tant pour le paiement des h vient cependant d'émettre un

communiqué rassurant dans le-
quel il est dit que l’Argentine|
Tespectera fidèlement les enga-
gements qu'elle a pris concer-
nant sa dette extérieure et sa
dette intérieure et qu’elle fera
tout son possible pour ramener
au pair sa devise monétaire.

.

Le gouvernement du Pérou
vient de suspendre le service de
toutes sez dettes y compris celui
de l'emprunt national, jusqu’au
81 décembre prochain. Comme
raison de cette décision il invo-
que le fléchissement des revenus
résultant de la crise économi-
que,
‘ ..

La Dominion Engineering

 

intérêt: que pour le rembourse-
ment du capital.

Toutes ces nouvelles démon-
trent le peu de sécurité qu'of-
“rent les obligations d’Etat des
républiques de l'Amérique du
Sudet elles ne font que confir-
mer la sagesse des conseils que
nous donnons et- ne cesserons
pas de donner aux lecteurs de
‘ette page financière de placer
leur argent de préférence sur
des bonstitres canadiens offrant
des garanties bien plus sûres et
bien plus certaines que celles
que présentent les emprunts de
ces pays lointains qui n’ont pas
unestabilité politique et écono-
mique comparable à celle du
Canada.

bureau de direction M. Rodri-
gue Langlois, directeur-gérant
de l'Association des Hoteliers
de Campagne de la province de
Québec.

“C’est en effet, l'hôtellerie de
campagne, nous dit M. Langlois
qui fait la réputation d’un pays,
d’une province; et le but pri-
mordial de notre association est
d’attirer et de garderles touris-
tes en quéte de sites enchan-
teurs et pittoresques, de coutu-
mes nouvelles, de confort et
d'accommodations conformes
aux principes de l'hygiène, de la
santé, de la gaieté et du repos.
“Le travail d'améliorations

et de réformes de notre associa-
tion bien que récent, est sans
doute des plus consolant, mais
dans le but de stimuler le zèle
et de provoquer l'initiative de
tous ceux qui s'intéressent à
l'hôtellerie et en vivent, l'idée
d'un concours à tous les hôte-
liers de la province de Québec
arrive à son heure. Qui le niera ?

“C’est donc mon intention de
soumettre à mes nouveaux di-
recteurs, dès leur prochaine ré-
union, —et j'ai d'avance l’assu-
rance de leur acquiècement et
appui— d’un projet de con-
cours auquel seront appelés à
prendre part non seulement les
hôteliers de campagne eux-mêé-
mes, mais leurs employés même
les plus humbles,
“Des prix nombreux et de

belle valeur, en argentet en na-
ture, seront attribués aux plus
méritants, sans que ces récom-
penses aient été sollicitées au-
près du gouvernement, des com-
pagnies de transport ou d’au-
tres grands établissements in-
dustriels et commerciaux. Ils ne
proviendront d’aucune quête ou
“tag-days” et ils seront décer-
nés après mûr examen et ver-
dict impartial d’un comité de
juges composé des chefs du ser-
vice de l’Hôtellerie, section des
ommes et des dames, de direc-

teurs de l'Association, d’inspec-
teurs du Service de l'hôtellerie
et du directeur-gérant de l’As-
sociation des Hoteliers de Cam-
pagne. J'ai méme l'intention de
visiter personnellement tous les
hôtels de la provice, au cours de
l’été, avec la collaboration des
autres juges du concours,

“Tout effort digne de remar-
que méritera récompense: pro-
preté extérieure de l’hôtellerie,
entretien des parterres et des
potagers, urbanité et courtoisie
du propriétaire et de ses em-
ployés. Tous sont appelés à con-
courir, depuis la modeste fem-
me de chambre ou fille de table,
pour la propreté de la lingerie  XXX.  et des pièces confiées à leurs
soins, jusqu’à la cuisinière ou

 

 
Le C.N.R. et la Saint Jean-Baptiste

  

 

le Canadien National partici]

Bo intéressantes

fait d'armes do Madame Celle du
son Histoire de Montréal Dollier Ge Casson+=

Ges Iroquois qui

“Babriel Œlle du Olos, procureur du fisc de Villo Marle,

|

de Montréal

 

pera encore, en 1081,
À la Saint Jean-Baptiste, la grande fête nationale des
Canadiens-Français, et aura un char allégorique dans
1a parade du 24 juin, A Montréal, Par ce geste répété
chaque année !! prouve alnsi son intérêt dans l’une des

ons nationales

Le char de Canadien National, cette anpée,

l'incident de férrier (cest-à-êire une

aucun moyen de se
charger une brassée
sans s'occuper d'une

ELON une coutumevieille déjà de quelques années

|

devant une attaque soudaine des Iroquois et n'avaient
défendre, elle eut le courage de °
de mousquets sur ses épaules et,
foule d'Iroquois qu’elle vit courie

de tous les côtés et même vers sa propre maison, elle
s précipita À le rencontre des colons, et plus parti

Gu

|

colièrement de Charles LeMoyne, qui avait l'extoemni
sur les talons, et elle lui remit les armes

Pepe |l'ennemi,

secours Ge ses
les, moyens d'a

voudra

Le dessin cl-Geasus, oeuvre du prof
»e produisit durant l'hiver de

|

Lagacé, llustre la scène fameuse oùCent le de Barbe Poisson, épouse de

|

Où Je-rôle 8 iy?
courage D, le

|

Clos joua le-rôle glorieux auquel A

pre

aux Français de s'armer et dé tenir en respect
Cette amasone mérite des louanges pour

s'être portée «i bardiment et sl
triotes, et pour leur avoir fourntttandre des renforts"

J.-B,
Garse Celle du

titude, propreté, politesse dans
l’accueil, voilà des qualités es-
sentielles susceptibles d’impres-
sionner favorablement les tou-
ristes.

“Enfin les prix, —et ils se-
ront nombreux et attrayants,—
je le répète, seront distribués
et payés par l'Association des
Hôteliers elle-même, personne
ne sera appelé à souscrirè. Telle
est en résumé, l'offensive bien-
faisante que propose I'Associa-
tion des Hôteliers de Campagne
de la province de Québec pour
la grande saison de tourisme
qui commence,
x

Une armeterrible

La Société des Nationa pu-
blie depuis six ans un “Annuai-
re militaire” qui contient des
renseignements généraux et sta-
tistiques sur les armements ter-
restres, navals et aériens de 61
pays, membres ou non de la So-
ciété des Nations. Cet opuscule
est un appareil formidable et
impressionnant, d’un complexe
inextricable, “L’Annuaire” ser-
vira de base aux futurs travaux
de la conférence du désarme-
ment:
—Encas de bagarre, quelle

arme formidable!.. disait sans
rire un des experts navals en
soupesant le volume,
Espérant que les délégués

n’auront pas à s’en servir,
HAN

 

 

Les vacances
Il est à regretter que le temps

des vacances soient trop sou-
vent un temps de tristesse à
cause de l'ignorance, l'étourde-
rie et l’insouciance d’un grand
nombre de notre population,
Les personnes qui habitent

une grande ville ignorent sou-
vet le fait que grâce aux activi-
tés de leur service de santé, el-
les sont protégées contre la ma-
ladie sans aucun effort de leur
part. Elles prennent un verre
d’eau, elles font usage dulait
qui leur est délivré, elles man-
gent dans les restaurants; l’eau
et le lait sont purs et sains, et
les aliments et la vaisselle dans
les restaurants subissent une
inspection soigneuse,

ll faut toujours se rappeler
que la surveillance au point de
vue de l'hygiène n’a pas encore
été developpée dans les districts
ruraux et les petites villes au
même degré que dansles grands
centres urbains, Pour cette rai-
son, à la campagne,il n’est pas
toujours recommandable de fai-
re usage du lait, ou de manger
dans les restaurants au hasard.
Sans doute, dans certaines par-
ties du pays, les autorités et les
individus prennent toutes ‘les
précautions nécessaires, mais il
est toujours bon de s'informer
sur ce point.
# quoi sert de surveiller chez

nous la santé des memores de
notre famille, et ensuite, pen-
dant la villégiature, les exposer
aux dangers qui proviennent
d’approvisionnements malsains
d'eau et de lait, dangers tels
que Ja fièvre typhoïde, dont les
cas sont plus nombreux dans la
campagne que dansla ville. Ce
sont les automobilistes, surtout,
quand ils font de courts voya-
ges, qui ont besoin de s’assurer
avant de boire et de manger,
que l’eau et les aliments dontils
vont se servir sont sains et purs,
Nombreux sont ceux qui veu-

lent tout voir et tout faire en
peu de temps, et il s’ensuit que
leurs vacances sont pour eux un
temps de surmenage et non pas
de repos. L'exercice est, sans
doute, nécessaire pendant les
Vacances comme en tout autre
temps, mais pour ceux qui mè-
nent une vie active, les vacances
doivent être un temps pour
prendrele repos dont ils ont be-
soin pour remettre leurs forces
et reprendre leurs travaux.

Il ne faut pas s’exposer pen-
dant une longue période aux
rayons directs du soleil dès le
début des vacances. Cela doit se
faire graduellement afin d'évi-
ter le malaise et l'inconvénient
qui proviennent du hâle,

 

 le procédé de respiration artifi-

Dans Is plupart des cos, le
préférence accordée sux produits
canadiens est méritée. Les pro-

duits canadiens sont très souvent

supremier rang. Le Gin Canadien
Melchers Croix d'Or, par exemple,

est d'emblée, depuis plus de trente

ans, po son goût et sa pureté, à

Ja tête de tous les produits du gen-

te dans le monde entier.

Le Gin Canadien Melchers Groix
d'Or est fait par des ouvriers cons-
diens dans des distlleries qu'oz
ploite seul le copital canadien.

ORTLLINS
SXTHIRVLLE, 1.Q

cielle afin de pouvoir rendre ser-
vice aux cas de noyades, Sur de-
mande, nous enverrons une des-
cription de Ja méthode de Scha-
fer qui n’exige aucun appareil
et qui peut ainsi servir en toute
occasion. Sur demande aussi,
nous fournirons les procédés
pour la chlorination de l’eau et
la pasteurisation du lait à do-
micile,

Les vacances nous sont don-
nées pour nous reposer et nous
remettre en santé, Prenons donc
tous les moyens possibles pour
que nous puissions en retirer
les bienfaits qu’elles nous of-
frent. ;

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l’As-
sociation Médicale Canadienne,
184 rue College, Toronto. Une
réponse personnelle sera en-
voyée par écrit.

XXX.

Pourla santé

LA COQUELUCHE

  

La coqueluche est une des
plus graves maladies de l’en-
fant que çelui-ci contracte géné-
ralement par le contact” direct
avec un autre enfant malade.
Mais il y a des cas isolés,

Les enfants âgés de moins de
dix. ans sont les victimes les
plus fréquentes de la coquelu-
che. Les personnes adultes et
mêmeles vieillards peuvent en
être également victimes. Dans
ce dernier cas, elle est particuli-
èrement dangereuse.

Tout rhume persistant, mê-
me sans'symptôme de coquelu-
che, devrait éveiller l'attention.
Il est à conseiller alors aux pa-
rents d'éloigner l'enfant malade
des autres membresde la famil-
le, attendu que si la coqueluche
se déclare, elle est souvent fata-
e,
La coqueluche commence as-

sez souvent par le coryza ou
rhume de cerveau. Le malade
fait un peu de fièvre et ne tarde
pas À tousser, Cela dure, généra-
lement, environ une semaine,
puis la foux s'aggrave au point
de provoquer comme des étouf-
fements susceptibles de dégéné-
rer en espèces de convulsions,

Tout le monde doit connaître|T. malade donne alors l'impres- sion de manquer d'air et de res-
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sentir le besoin de vomir. Et il
est au plus mal surtout au cours
de la nuit.
Quand un enfant commence

à éternuer et à tousser, il est
bonde réduire au strict mini-
mum la quantité de ses aliments
et de le mettre surtout au régi-
me du jus d’orange ou d'autres
fruits.

Alors que tout symptôme de
la coqueluche est disparu, ce qui
nécessite plusieurs jours de
traitement, le malade doit con-
tinuer son régime de jus de
fruits pendant quelque temps
encore, au moins
une semaine avant de retourner
à son régime régulier. Bref,
dans tout cas de coqueluche, le
mieux à faire est de consulter
sans le moindre retar] son mé-
decin de famille.

XXX:

La mémoire
 
 

~

La mémoire, “ce portefeuille
de intelligence,” comme l’ap-
pelle Montaigne, est avant tout
un don naturel,

Mithridate haranguait dans
leur langue propre les vingt-
deux peuples placés sous sa do-
mination, et connaissait les
noms de la plupart de ses sol-
dats,

César dictait à quatre secré-
taires, tout en écrivant lui-
même,

Senèque retenait, ne les lisant
qu’une fois, une série de 2,000
mots grecs sans liaison entre
eux, et les répétait exactement
dans l’ordre qu’on voulait.

Pasral, neu de temps avant
sa mort, n’avait rien oublié de
ce qu’il avait aporis depuis Pâ-
ge de raison. C’est lui qui, au
aniet de Ta mémoire. a écrit cet-
te nhracs macmifimne: “T’huma-

homme oui se souvient et qui
avance!” -

Raymond Lulle, Crichton,
Pic de Mirandole, Napoléon, fu-
rent également célèbres par leur
mémoire puissante et infailli-
ble.

ler, c’es* se rencontrer of

Ne TE
Ra

mème” à

pendant .

nité m’annaraît comme un seul

Citons enfin ce mot admirable :
de saint Augustin: “Se rappe :

soi- -
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-- Tisseurs de Rêves
 

Les rêves de l’oubli sont tissés de soie verte;
L’abainthe et l'espérance ont la même couleur
Etle coeur douloureux s'endort, épave inerte,
Dans les troubles remous de la verte liqueur...
Les rêves de l'oubli sont tissés de soie verte.

Les rêves des jaloux sont tissés de soie rouge
L'orgueil exaspéré par les soupçons blessants
Ils vont. . et dans leur main, c’est une arme qui bouge
Etcela finira lâchement dans du sang.
Les rêves des jaloux sont tissés de soie rouge.

Les rêves de douleur sont tissés de soie noire
Le malheur en passant fit les coeurs tant meurtris
Que nul espoir ne met ses lueurs illusoires
Sur l'ombre ôù le bonheur entassa ses débris...
Les rêves de douleur sont tissés de soie noire,

‘Tous les rêves humains faits de soie légère,
Aux ronces du chemin sont bientôt déchirés.
Mais de leurs oripeaux nous parons nos chiméres
Pour aller par la vie, un peu moins écoeurés. . ...
Tous les réves humains ne sont que des chiméres!

R. LE PELLETIER.

 

 

Premiére Rose
Qu'elle est jolie cette premiè-

re rose entr’ouverte au milieu
de la jeune verdure?

A peine 1es tendres Ieutiles
qui l'entourent sont-elles deve-
topples quelle se nule ae mon-
trer ses couleurs, temoighaut
ainsi de la Hu ues Mauvais Jours,
Nous avons traverse le long

et désastreux hiver...
Les pauvres ont souffert, les

vieillards ont senti se glacer
dans leurs veines un sang ap-
pauvri par les années, bien des
malades ont succombé sous les
attaques du froid... et nous,
les vainqueurs de la saison cru-
elle, en face du bon soleil res-
plendissant, nous r'essuscitons
à la joie,

Ses ardents rayons, en fécon-
dant nos champs, donnent une
sève plus vive à notre esprit. Il
semble que notre activité est en
rapport avec les progrès de la
végétation. Nous n’en sommes
plus aux fleurettes cachées dans
la mousse, ou timidement abri-
tées dans les haies; une magni-
fique floraison se prépare, nous
en avons l’annonce délicate dans
cette fleur si fraîche, devançant
ses soeurs sur la branche pleine
de promesses.

Encore quelques jours et une
moisson de roses embellira, em-
baumera nos jardins et nos de-
meures. :

Grisés de soleil, de parfums,
de lumière, nous devenons meil-
leurs étant plus heureux. Le
bonheur rend bon, nous l'ac-
’eueillons comme notre dû, et,
en toute justice, nous sommes
prêts à en donner aux autres
dans la mesure de notre pou-
voir. Les occasions ne nous
manqueront pas: notre tact af-
fectueux nous les fera décou-
vrir, d’abord dans notre intéri-
eur, où ily a tant de bien à
faire, et ensuite autour de nous,
Avec l’éclosion des fleurs, pour-
quoi n'y aurait-il pas l'épanou-
issement des coeurs?...: Pour-
quoi I'harmonie, dont nous som-
mes si délicieusement charmés,
n’aurait-elle pas un écho au plus
intime de notre ame?...

Henriette COLOMBET
XXX.

 

  

‘Le caractère par
les prénoms

ANTOINE
 

Le nom d'Antoine donne un
cerveau sérieux et solide. Une
volonté froide et dure; de l'au-
dace et du courage; de l’indé-
pendance de caractère, et des
passions violentes. Les Antoine
savent causer, raisonner; ils
sont studieux.

Si le physique est agréable,
le caractère ne l’est pas tou-
jours et ils manquent de grâce
dans les manières.
Amour-propre susceptible, con-
fiance absolue en eux-mêmes,
mais rarement autoritaires.

Les Antoine sont enclins à la
tristesse et au pessimisme mal-
gré leurs succès. Caractère un
peu ferme et pas toujours sûr.

Le mode des
prénoms

Savez-vous quel est le prénom
à la mode?

Marie!
Sur neuf mille jeunes Fran-

çaises inscrites en trois mois au
registre des naissances par gu
employé de mairie de ma con-
naissance, trois mille sept cent
soixante-quatre ont reçu le pré-
nom de la Vierge,

Tirez de ce fait toutes les
considérations sociales ou phi-
losophiques qui vous plairont:
il est strictement. exact et con-
trolable en tout temps, D’ail-
leurs, le succès de Marie ne se
limite pas là: il s’étend aussi au
monde des adultes où l'on voit
une Mary de jadis se transfor-
mer enhonnête Marie, Consul-
tez plutôt les affiches de théâ-
tre, et vous constaterez vous-
même que le prénom anglais
est en train de se faire Lattre
à plate couture par le nom de
nos arrière-grand’mères.
A quoi faut-il attribuer cette

découverte?
Mon ami, l’employé de mai-

rie, qui a sur le sujet une opini-
on extrêmement précise, et par
ailleurs fort autorisée, a bien
voulu me confier ses observa-
tions, fruits d’une expérience
‘de vingt années,
“Voyez-vous, m'a-t-il dit, nous

sortons d'une trop longue péri-
ode où la faveur du prénom an-
glais fut considérable. Il ne se
passait pas de jour sans que
l'on m’apportat trois ou quatre
Mary, une ou deux May, des
George — sans s final surtout!
—des Mad, des John, et même,
une fois, on m'imposa une Sal-
yt”

“Cette fantaisie-là, que nous
devions au cinéma, ne pouvait
pas durer, vous pensez bien, On
a beau aimer Douglas Fairbanks
ce n'est pas raison suffisante
d’affubler son enfant d’un pré-
nom d'exportation. Et l’on a fi.
ni par se rendre compte qu'a-
près tout, ce ne sont jamais
ceux qui donnent les prénoms
qui subissent les conséquences
de leurs éyarements. Dès lors,
une ère de sagesse a commencé,
Les familles se sont mises à
fouiller nos vieux calendriers et
elles ont découvert qu'après
tout ceux-ci contenaient de bon-
nes choses.

 

“Voilà tout aimplement pour-
quoi nous en sommes aux Ma-
ries, aux Marions, aux (Françoi-
ses, aux Annies, aux Denises,
sans y, cependant que les petits
Français de 1981 s'appellent
Jean, Jacques, Pierre et Guy,
À In façon de leurs aïeux,
“Ne croyez pas cependant que

ce retour à la sagesse durera
longtempa! II arrivera tôt ou
tard un événement qui change-

EMILIEN
 

 

Nom qui a de l’analogie avec
Emile, mais il est moins mobile
de caractère et de sentiments.
Tl offre plus de garanties, sans
cependant avoir énormément de volonté.
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ra la conception des gens, Il

suffirait, par exemple, d’une

bonne saison espagnole à Deau-

ville pour qu'on vit Îmmédiate-

ment réapparaitre les Miguel,

les Mario et les Carmen.
“En général, une mode de

prénoms dure trois ans, quatre

au plus, et disparaît. Ainsi,

pendant la guerre, j'ai inscrit

des Joffres et des Joffrettes, de

1914 à 1916: de pauvres en-
fants, qui traînent aujourd’hui

le fardeau de leur nom, comme
jadis les petits Napoléons.
“En 1919, on en fut aux pré-

noms d'invention, aux prénom3
compliqués et littéraires: cha-
que famille avait ses trouvailles
et quelles trouvailles! Je frémis
en pensant au sort de la bonne
petite fille, qui fut inscrite, le 3
octobre 1919, sous le nom de
Jacquette! Puisse-t-elle ne ja-
mais maudire ses père et mère!

|Et ce petit gars, qu’on voulut à
toute force appeler Janin, et cet
autre, qui restera Rhené jus-
qu’à la fin de ses jours! Comme
je les plains, tous ceux-là!”

Ainsi parla mon honorable
ami, l'employé de mairie, et
comme je le fékcitais de s’inté-
resser si passionnément aux
choses de son métier, il ajouta
ceci tristement:

“Woyez-vous, je ne puis pas
‘|me décider à laisser un père de
famille vouer son enfant au ri-
dicule, pour satisfaire à un sim-
ple caprice,
“Quand un monsieur m’ap-

porte un prénom par trop in-
vraisemblable, je lui fais la mo-
rale, gentiment, et je lui fais ca-
deau d’un petit calendrier où les
meilleurs noms ont été cochés
au crayon bleu par mes soins.
—Et que vous répond le mon-

sieur en général?
—II me prie de m'occuper de

mes affaires,
Jean MASSON.
—

Le caractère par
les prénoms

MADELEINE
 

Un des prénoms français les
plus attachants, des meilleurs
et des plus séduisants à porter
par une femme.

Les Madeleine sont très intel-
ligentes; elles ont une imagina-
tion forte, toujours en mouve-
ment, curieuse et portée vers
les nouveautés.

Leurs idées sont fines, leur
pensée assez profonde; elles
sont capables de comprendre et
d'apprécier les choses intellec-
tuelles, art et poésie, et même
d'occuper des situations libéra-

les,
Elles aiment la discussion et

causent d'ailleurs avec facilité;
elles sont toujours très animées
et aoutiennent leurs idées avec
obstination pour les faire par-
tager.

Elles sont moqueuses, spiri-

tuelles, l'ironie toujours prête

à jailir, mais ne vous fiez pas

à leur scepticisme de commande

elles sont croyantes et parfois

assez crédules.
Elles sont gaies, pleines d'en-

train, primesautières et sponta-
nées, surtout dans l’intimité, où

laissant de côté leurs réserve et
fierté extérieures, elles ont un
abandon charmant et naturel.

Elles ont donc plutôt un bon
naturel, un bon caractère; des
manières aimables et gracieu-
ses, bienveillantes et simples,
Leur tenue parfois un peu rigi-
de et fière tombe facilement.

xex

Le bonheur

Depuis des siècles on se figu-

re que le bonheur est une gros-

se belle pierre précieuse qu’il
est impossible de trouver, que
l’on cherche, mais sans espéran-

  

 

ce.
Point du tout, le bonheur

c’est une mosaïque composée de
mille petites pierres qui, sépa-
rément et par elles-mêmes ont
peu de valeur, mais qui, réunies
avec art, forment un dessin
gracieux.

Sachez comprendre avec in-
telligence les jouissances passa-
gères que le ciel vous envoie, et
vous aurez une existence agréa-
ble. Pourquoi toujours regarder
à l'horizon, quand il y a de si
belles roses dans le jardin que
l’on habite? Et! mon Dieu, ce
auf emoêche de trouver le bon-
heur, c’est peut-être de le cher-
cher.  xxx. 
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1 a petite pincée de sel; battez bien
Conseils a madame Recettes ensuite les jaunes d'oeufs et

CABG Tab mélez les avec les blancs que
Pensez À ce que vos invités| CANAPES DE HARENGS jme aurez battus à part. Fai-

puissent, entre l’escalier et le] | A LA RUSSE [tes cuire dans la poêle comme
salon, jeter un coup d'oeil à un| Ecrasez une pomme avec des) ne omelette au naturel. Lors-
miroir, afin, s’il y a lieu, de|laitances de harengs grillés; que votre omelette est repliée

pouvoir arranger un détail de|beurrez de petites tartines rom at servie surle plat, saupoudrez
toilette et faire, après une en- des, placez les laitances dessus, ja avec du sucre et glacez-la en
trée en bonne. humeur. puis les filets de havengs, QUE passant dessus Une pelle rougie

ae vous débarrassez des arètes etlau feu. Servez bien chaud,
N'ayez pasl'air de vous aper-|de la peau. Few ,

cevoir que vos convives arri- Ç NAVETS GLACES
vent en retard —ou en avance, POULE AU RIZ Pour quatre personnes: éplu-
—et quelle que soit l’heure, ac-|_ Prenez une poule un peu fer- chez et coupez 2 livres de na-
cueillez-les comme si leur venue ME; parez-là comme pour la rô-lvets en quatre, Mettez-les cuire
était parfaitement exacte. tir; hachez gros comme leJong dans une poêle dans laquelle

ere de mie depain treme halo. vous aurez fait fondre de la
ou de bouilion, persil, Sehalot- bonne graisse de porc. Au bout
tes, une demi-gousse d'ail, UN|d'une heure, vos navets doivent
quart de chair à saucisse, lelstre dorés; saupoudrez d'une
coeur, lefole, le geste o les pincée de farine, pour les lier,

poivre,pincée d'épiceset née et d'une autre pincée de sucre
’

langez bien le tout; emplissez-en les poudre. yous Barer oe
le corps de la poule, cousez les mets excellent
deux ouvertures, bridez la poule ° xxx
les pattes en dedans. Mettez °

poûsprilezpastropRa ee dans une grande casserole de Chantre depuis
dant, n'allez pas jusqu'à Poe. l'eau, en quantité suffisante 78 ans

gération Les voix trop basses pour que la poule ensoit pres.
d : t débi que couverte; mettez dans cette ; vo ;

engendrent un débit monotone, eau,sel, poivre, bouquet de per- Ces jours derniers, le village
susceptible de porter au som-{_; h : sos de Couvonges, près de Bar-le-il sil, t ym, laurier, deux gousses Ris , :
mets, d'ail, une carotte et un oignon |Duc, fêtait un de ses enfants,

. . ,_|coupés en ronds. Laissez bouil- M. Felix Tapia, âgé de 85 ans,
Astreignez-vous, si quelqu'Un|jir 30 minutes, mettez-y la pou- chantre de la paroisse depuis

semble éprouver de la difficulté Je cuire quatre ou cing heures}? ans. Au cours de la cérémo-

à vous ouïr, à bien articuler etlselon sa tendreté. Une heure a-|iie, au nom de Mgr Ginisty,
aussi à élever quelque peu votre|vant que la poule soit cuite, |ÉYêque de Verdun, M, le doyen3 € 1 vant que la poule euite, ; !
voix: s'obstiner à me Pas haus. ajoutez trois quarts de riz bien 8Sinavenérablo
ser légérement le ton, serait £al-|Javé, ne le laissez pas trop cre- ! , " ,
re preuve d’un manque de Com-|ver (c'est-à-dire que, tout en le doyen des chantres de France

plaisance. étant cuit, le grain doit conser-[l® médaille pontificale “Bene
ver sa forme). Servez le riz|Merenti”. Lo

N’ennuyez pas les gens chez| dans un plat creux, débridez la Enfant de choeur dès l’âge de
lesquels vous êtes invités & unipoule et placez-la sur le riz: Buts le petit Tapin, _ deux uns

repas, en leur demandant pour Bien entendu, vous avez enlevé Plus tard, fut désigné pour
vous laver les mains; arrangez-|bouquet, oignon et carotte. chanter l'épitre à la messe du
vous pour procéder à ce soin de cus dimanche, Il ne quittera le déli-

toilette avant d'être en leurmai- PUREE DE NAVETS vieux costume de l'enfant de
son. Toutefois, si une intimité) Après les avoir épluchés et choeur que pourrevêtir lcsur-
assez grande vous lie avec vO8|avés, faites cuire à l’eau avec/Plis du chantre;— gracieuse
hôtes et que vous soyez sûre de du sel de beaux navets; quand silhouette que celle du chantre

. + - » de humbl > 5
ne pasles déranger, vous pou-|jly sont cuits, otez-les de l’eau, CE NOS NUMDres Campagnes, sa-
vez agir à votre guise. jégouttez-les et passez-les à Ia Chant tout des cérémonies du

. | passoire avec le pilon, pour enculte et des détails de Loffice
Autant que possible, ne fai- faire une purée. Mèlez ensuite(divin ou de In messe, Chaque di-

tes pas usage à table d’un cure cette purée gros comme un manche, à chaque fête ou à cha-
dents; si vous l’employez, tâ-loeuf de beurre, sel, poivre, et|4Ue deuil, il gravit encore le

CEE

Quand vous recevez, soyez
aussi bien habillée que possible,
mais toutefois, en conservant
un grand air de naturel et de
simplicité, et en vous souvenant
que parvotre toilette, vous de-
vez faire honneur à vos hôtes,
mais non paraître les éclipser.

..

“hr  
*|chez que cela soit rapidement! yemettez surle feu. Cette purée [Chemin escarpé qui conduit à

et furtivement. peut également se servir comme 53 petite église, y revêt le sur-
—___ garnitures. Iplia et chante les louanges de

Un puits d’huile pétrolifère, soe |Dieu, les joies et les deuils de
existe dans les îles Todiennes|  OMELETTE AU SUCRE ‘la paroisse.

 denuis 3,000 ans. Hérodote en
fait mention et il vivait 484 ans| Pour trois ou quatre person- _,
avant Jésus-Christ. ‘nes prenez cinq oeufs, En cas-| Les plus vieilles abbayes de

xe leant les oeufs, séparez les blancs | France cont celles de Marmou-

Dans l'Alaska, on trouve des|des jaunes ct mélez à ces der-‘tiers et de Liguré fondée au

herhes ani poussent À une hau-/niers une bonne cuillérée à bou-|IVe siècle par St. Martin, évê-

teur de six pieds. che de sucre en poudre et unePre de Tours.

XXX   

 

 

Faites un voyage économique
aux frais de Dupuis Frères

     

      
  
           

       
             

     

  

La meilleure ocenclon de faire vos achats pour l’été

Une grande semaine Lundi, 1$ juin
de ventecommengant

Fête annuelle «Chefs«rayons
Venez à Montréal - Nous rembourserons vos

frais de transport par chemin de fer.

' isent, us rembourscrons les frais de chemin de fer,

|rivereeChede Rayons.de DUPUIS Mu et retour, là où nous ne faisons pas lalivrais

FRERES,n’est pas moins importante que son par nos voitures, d'après l'échelle euivante:

le Vente Anniversaire du mois de mars. L'une Rayon de 190 miles contre achats deHo

' i ayon de

75

milles contre achats de

$

75.et l'autre offrent des avantages exceptionnels, fren de TErmilles contre achets ce $ 56.00

ayon de 28 milles contre achats de § 25.00
tres distances contre achats proportivupés:

remboursements serontfaite -e jour même des
te seulement, À notre bureau d'information,

Vous constaterez par nos Annonces aye les
économies offertes, pour la vente du 13 jul,
sont remarquables. C’est le tempe de #4
faire, "bonnes conditions, vos achats pour
saison d'été. sur présentationdu billet qe retouret des fac.

tures. rsement des frais de transport
Nos magasins regorgent d'aubaines spécialement . dispensecependant d'expédier la marchan-
préparées pour cet événement. A nos frais.

Fête annuelle des Chefs de rayons

DupuisSrères 15
Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny et St-Chrlatophe

MONTREAL

15
JUIN        
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Granby. i 4 +
Etaient présents de Water- Barré-Langlois

loo: Me J. Gingras, M. D. Poi- _
rier, M. et Mme T. Dupaul, M.|_ Lundimatin, à l'église Saint-
et Mme A. Beaumont, M. et|Bernardin de Waterloo, avait
Mme P. Barré, M. A. Légaré,|lieu la bénédiction nuptiale de

M PR ; ; ..|M, et Mme À. Bergeron, Mlle |M. Roger Barré, de Granby, et
CatreRSSyLeclie,Miles M.Phildelphe Desautels, di sft: Bourbean  hombre|de Mile Florence Langlois, de
tägne faisaient un voyage a ° .- d’autres. vee Waterloo. M. l'abbé E. Messier
Montréal, vendredi dernier.} .

M. et Mme Oscar Séguin, ain-
si que Me E. Gaudet, passaient
la fin de semaine à Montréal,

Mile Irene McGrail, de Sut-
ton, passait la fin de semaine
dans ea famille,

oes

M. et Mme Eloi Belhumeur ze
rendaient à Victoriaville, same-

dernier, reconduisant Mmes
Belhumeur et Pepin qui étaient
en promenade à Waterloo, de-
puis quelque temps.

MM, Wilfrid Ledoux et E.
Morin faisaient un voyage à
Montréal, mardi, par affaires.

la famille P. Lacombe, diman.
che,

des amis à Waterloo.
.

McGrail.
en

maine chez M. Alcide Gagné.

MM, Jean Jolin et le notaire |semaine.
À.Boulay, ainsi que quelques
autres, se rendaient au séminai-
re de | t-Hyacinthe, mardi, pour
-assister à une réunion de l’Ami-
çale des anciens élèves,
f rr

-M. Jean Renault, employé de
labanque de Montréal, à Mont-

}, prend actuellement ses va-
cances dans sa famille.

..

Le notaire LC. Godbout a
passé la fin de semaine à Mont-

res

de semaine,
"ss

Mme J.J. Gingras, son fils,
Me J. Gingras, M. et Mme H.H,
Lefebvre, ainsi que Mlle Atala
Brouillette,
jours derniers à Sherbrooke,

ville, en fin

St-Vincent de Paul,
t .. os

. Mme St-Jacques, de St-Hya-
_ cinthe, fut quelques jours, l’hôte Hyacinthe, visitait des parents
de sa fille, MmeJean Lenoir.

*

Waterloo, vendredi et samedi,
.

Le-Dr. L. Larose est revenu
dans sa famille après avoir pas-
sé de brillants examens en mé-
decine à l'Université Laval de
Québec. Le nouveau disciple

M, et Mme Edouard Massé,

rie-Anne, de Dunsirth, N.D., é-
taient, vendredi dernier, les hô-
tes de M. et Mme M, Robert,

d’Esculape fera maintenant ter ;partie de la société médicale| M. et Mme Alcide Robert, deLarose & Larose. : Lawrenceville, se rendaient à
few » *.. St-Hyacinthe, semedi dernier.

LNMme E. Pinsonnault passe M

M, G. Bessette et sa famille,
de Montréal, étaient les hôtes de

M. G. Loiselle, d'Outremont,
passait la fin de semaine chez

M. Berth Roystan a subi der-
niérement une assez grave opé-
ration et il a passé quelques
jours en repos dans la famille

M. O. Gagné et sa famille, de
Magog, ont passé la fin de se-

M. Antoine Chagnon passait
quelques jours à Waterloo cette

M. Louis Plouffe et sa fille
Marguerite, voyageaient à Far-
nham et à St-Georges d’Henry-

se rendaient ces

pour y visiter Mme Georges
Brouillette, patiente à l’hôpital

Mille Juliette Chevrier, de St-

ainsi que Milles Thérèse et Ma-

 quelques jours à Scotstown,
chez sa fille, Mme J. Leblanc,

M. et Mme Jean Gingras, leur
fils Guy, Mile Annette, tous de|Sé
Montréal, passaient le diman-
che chez Mme J. Gingras.

..

M. A. Darcy passait la fin de
semaine à Magog,

ee

M. et Mme H. Lavigueur, de
l’Ange Gardien, étaient de pas-
sage à Waterloo, ces jours der-
niers.

on

M. et Mme Decelles Poirier
se rendaient au chalet de M, T.
Dupaul, au lac Libby, samedi
dernier.

* 00

M. Alfred Desautels et sa fa-
mille, de Montréal, visitaient

jeudi dernier.
* eR

se se

MM. Gilbert Clark et Harold
Smith, de la banque de Montré-
al, se rendaient à Richford, Vt.,

et Mme Philippe Massé,
M. et Mme David Massé de Ma-
gog, étaient a Fulford, diman-
che, visitant M, et Mme D. Mas-

M. et Mme Israel Senécal, de
Lawrenceville, étaient de passa-
ge à Waterloo, mardi.

Parmi les étrangers, de pas-
sage à Waterloo, à l'occasion du
mariage Barré-Langlois: M, et
Mme Laurent Barré, de l’Ange
Gardien, M. et Mme E.Isabelle,
le Dr. C. P. Verdon, M. et Mme
lippe Peltier, M. Germain, M.
Robitaille et plusieurs autres de

  

  

    

   

    

    

    

    
  

  

   

  

    

   

  

 

  
  
  

   

  

officiait à la cérémonie, L'église
remplie Àsacapacité, était qu

de Stukely, était de passa-|Perbement décorée pour la cir-
toroVerre 8 constance. M. Laurent Barré,

M. Alfred Beauregard, de Ste [de I'Ange-Gardien, servait de
Anne de Stukely, visitait deg|Pére au marié et M. Stanislas
amis & Waterloo, cette semaine, [Langlois accompagnait sa fille.

vee Après la cérémonie, près de
M. Charles Bengle, H.CS, cinquante machines escortérent, , H.C.S.

voyageait à Fulford, St-Joachim le convoi nuptial à l'hôtel Natio-
. nal où eut lieu une réception su-

otWestShofford, par affaires, poo a laquelle prirent part 200
Lau» convives venus de Granby, de

M. Laurent Brouillette, de Knowlton et d’ailleurs,
, ; M. Laurent Barré et Me Jos.

|Enfantdésus, était à Water-laingras adressèrent quelques
mots aux nouveaux mariés, les-
quels partirent vers -les quatre
heures, en automobile, pour un
voyage de noces aux Etats-Unis
passant par Montréal et les
Chutes Niagara,

Pas de bazar
à Waterico

i

M. À. Rousseau, curé de Ste-

M. Léon Ménard, d’Eastman,
était en notre ville, par affaires,
au commencement de la semai-

ne. “ee

M. Philias Pigeon, de North
Stukely, était de passage à Wa-
terloo, mercredi.

LL. vee

MM. Jos, Langevin, J. Dion,
David Fournier, de St-Joachim,
visitaient des amis à Waterloo,
cette semaine,

 

 

M. l'abbé Ernest Messier, au
prone, dimanche dernier, a a-
verti les fidèles qu'aucune ker-
messe ou tombola ne sera faite
cette année pour défrayer les
réparations qui viennent d’être
faites à l’intérieur de l’église
St-Bernardin.

Notre pasteur a de plus don-
né des raisons très sages à l’ap-
pui de cette décision. Par con-
tre, une quête sera faite, diman-
che, le 14 courant, en vue de
payer cette toilette tant désirée
de la maison de Dieu, sans que
l'on soit obligé de puiser dans
les fonds de la fabrique.

L'idée est à point et tous
les fidèles sont enchantés de la

"es

M. Lionel Beauchemin, sémi-
nariste de St-Victor de Tring,
est actuellement dans sa famil-
le, pourles vacances d’été,

* -

M, Cyrille Brais, de Roxton
Falls, était en notre ville, mer-
credi, par affaires.

es .

Mercredi soir, deux chevaux
appartenant a M. Fred Savage
prenajent le mors aux dents en
face de l’église, sur la grande
rue. Arrivés près des écuries
de M. Savage, voulant enfiler
dans le passage qui y conduit,

ils enfoncèrent une grande vi-| suggestion et du projet.
trine brisant deux glaces, et| Espérons que leur générosité
blessant légèrement un jeune|saura répondre à leur approba-
garçon qui passaît. . ,tion et que notre dévoué curé

Les dommages sont évalués à|{rouvera une surprise agréable
près de cinquante dollars,

*

M. Louis Laporte et Mlle L.
Boudreau faisaient un voyage
à Montréal, mercredi. M. Lapor-
te avait stationné sa machine
sur le carré Victoria, avec de la
marchandise pour une valeur
d’une centaine de dollars. M.
Laporte étant allé un peu plus
loin par affaires, quand il re-
vint, quelle ne fut pas sa surpri-
se de constater la disparition de
la marchandise; la serrure de
la porte avait été brisée pres-
que sous les yeux de la police et
la marchandise était disparue.

. ..

dèles dimanche prochain.
* 8

au-delà d'un an,

des.
seu

M. et Mme T, Courtemanche,

Forand.
..

Personne plutôt âgée, deman-
dée pour travail de maison. Bon
salaire. Références exigées. S’a-
dresser au Journal de Waterloo. 

rents.
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PAS D’AUGMENTATION
Dans les Prix Du

THÉ

 
"SALAD

sur le paquet.

NOUS PAYONS L'IMPOT E

 

Aux Marchands Détaillants:-
Iln'y aura ni Tuxe niImpôt ajoutée à nos fact

nous-mêmes afin que vous puissiez continuer à servir le
el conserver le même profit. —

==

Malgré le nouvel imvôt et la taxe
des ventes au public. .

Malgré la nouvelle taxe le Thé le plus populaire au
Canada ne coûtera pas un sou de plus au consomma-

teur. Ne payez pas plus que le prix marqué

SALADA TEA Company of Canada, L'mited

Lemay, siégeait en cour locale
pour la cause Déragon-Gauvin,

et M. Gauvin, défendeur, Me E
Gaudet.

béré. -

Chez lesChevaliers
de Coiomb

Mardi prochain, le 16 juin,
aura lieu une assemblée généra-
le de tous les membres, a la sal
le du conseil local No, 2077.

Cette assemblée est pour l'é-
lection des officiers du prochain
terme 1981-1982.
Tous les membres devront se

faire un devoir d'y assister.
XXX:

Un cultivateur
fort éprouvé

St-Etienne de Bolton— Ven-
dredi dernier, M. Raoul Vincent
envoyait son fils, après l'orage
électrique que nous avons eu,
chercher le troupeau aux champs
Le garçon revint à la maison di-
sant à son père que les vaches
étaient couchées et ne voulaient
pointse lever.

“Très bien, * dit -le père, je
vais y aller moi-même.” Se ren-
dant à l'endroit où était le tron-
peau, il s’apercut malheureuse-
ment que les 18 bêtes ricaïant
mortes. Elle” avaient éts fou-
droyées.
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T LA TAXE

ures, nous les absorberons
bublic aux mêmes prix  —_—TY—— 

ae artede

VENDREDI, LE 12 JUIN 1981. 50e Année — No. 18

L'ALASKA
et en route . .

BANFF
LAC LOUISE

Le prix du Beurre
Comment les conservateurs ont
trompé le peuple aux dernières

élections,

 

 

La chute considérable dans

      

      
  

le prix du beurre mest pas rds avec la
encourageante pour les avocats
de la PROTECTION; et cest| 7ème Excursion
Une réponse décisive a la cam-| Tramscontinentale de
pagne mensongère menée DAT| Université de Montréal
lesconservateurs au mois de _ = a
juillet dernier. —
Dans tous les comtés, on ra- on! Todcintovie

contait la même histoire: les li- Enseames
béraux avaient abaissé le tarif eeconteue
sur le beurre en faveur de la meralaido
Nouvelle-Zélande; ce produit Ss,vs Suds pittoresques =]
avait à cause de cela inondé nos me estab. de
marchés. Et les libéraux étaient DeeLanEracair
responsablea de la ruine de no- sbouses,
tre industrie laitière et du fait
que le beurre se vendait à bas
prix”.

Telle était la sombre histoire
que racontaient les conserva-
teurs,
M. Bennett, le premier, dans

chacun de ses discours, dépei-
gnait en termes pathétiques le
marché canadien inondé par le
beurre de la Nouvelle-Zélande,
nos campagnes ravagées par la
misère, nos fermes abandon-

Renseignements compiete, im-
peimés descriptifs. arc.sûr de
dea rade,

, Augustin Frifon. dir
¥ Polytechnique, 1630

vue St-Denis; % l'Université de
1365 rue St-Denis,

, ou Qu agents du

  
     

  

nées, ‘ ur QU
Tout cela, disait-il, était de ~

lu faute des libéraux et du fa- -
meux traité. ! <
_ Mais si les conservateurs re- Li
prenaient le pouvoir, alors on
verrait immédiatement monter
le prix du beurre.

Or, les conservateurs ont re-
pris le pouvoir.

Qu'est-il arrivé?
Le prix dubeurre a-t-il aug-

menté? .
M. Bennett, à la session spé-

ciale, a imposé un droit de huit
sous contre le beurre étranger.
Le traité de la Nouvelle-Zé-

lande n’est plus en force.
Et cependant le prix du beur-

re baisse toujours.
Le beurre qui se vendait 35{ Les conservateurs ont menti

sous la livre en juillet 1930|à l'électorat en soutenant que le
s'est vendu 18 sous en mai 1981, prix du beurre dépendait du

Malgré la protection Bennett, traité de la Nouvelle-Zélande.
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me libéral, le beurre se vendait
trente-cing sous.
En mai 19v1, sous le régime

conservateur, il s’est vendu aus-
ai bas que dix-huit sous.

oxy  
dans l'escarcelle tendue aux fi-

M. Léonidas Nicolas, qui fut
commis de

pharmacie chez ie Dr, J.H, La-
rose, nous a quitces pour Mont-
réal, afin d’y poursuivre ses etu-

ainsi que M. et Mme Geo. Cour-
temanche se rendaient à Gran-
by, mercredi, pour assister aux
funérailles de feu M. Léandre

M. et Mme Albert Boulet et
leurs deux fillettes sont venus
passer quelques jours chez M.
et Mme J. Bernard, leurs pa-

Lundi après-midi, à 3 heures,
le magistrat de District, le juge

M. R. Déragon, demandeur,
avait pour avocat, Me Gingras

Le juge prit la cause en déli-

et sans importation de la Nou-

à baissé sous le régime conser-'
vateur

De 35 à 14 sous la livre!
On ne saurait avoir de meil-

leure preuve que le prix du
beurre, en 1930, ne dépendait
ni de la politique libérale ni du
fameux traité.

200

Le beurre est une commodité
mondiale dont le prix n’est pas
fixé dans un pays particulier,
mais sur le marché du monde
entier,

C’est là une vérité économi-
que dont les faits actuels nous
donnent de nouveau la confir-
mation.
Le Canada étant un pays qui

exporte le beurre et les produits
laitiers, un droit sur ces articles
ne peut avoir pour effet que
d'augmenter la vente locale du
produit local, mais non pas d'en
modifier le prix,

Le beure se vend au Canada
le prix du marché de Liverpool,
que ce soit un beurre canadien
ou un beurre étranger.

Pendant la campagne électo-
rale, nous avons rappelé à nos
cultivateurs que le Tarif Amé-
ricain contre le lait et la crème
les a privés d’un marché qui
leur était ouvert autrefois, et a
eu poureffet de les forcer à pro-

Et ils ont menti à l’électorat
velle-Zélande, le prix du beurre'en promettant que s'ils étaient

élus, le prix du beurre monte-
rait. :
Comme question de faits, le

beurre se vend cinquante pour
cent meilleur marché que sous
le régime libéral.

XXX.
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Grandes fêtes à
’

St-Césaire
De grandes fêtes auront lieu

à St-Césaire les 13,14 et 15
juin courant, aucollège de l’en-
droit.

Les détails du programme de
ces fêtes furentdiscutés et arrê-
tés, jeudi, à une assemblée des
anciens élèves, tenue sous la
présidence de M. Egide Gingras
Une centaine d'anciens étaient
présents.

Il a été annoncé que S. G.
Mgr Decelles, évêque de Saint-
Hyacinthe, assistera à la messe
pontificale qui sera chantée par
un ancien élève, après quoi il y
aura un banquet dans la salle
du collège.
A ce banquet adresseront la

parole: le Supérieur du collège,
le Rév: Père Alfred Charron, C.
S.C., l’Hon, Alfred Duranleau,
ministre de la Marine, MM.
Bernard et Fontaine, députés,
et plusieurs autres.

  

  

 

, à Les autres articles du pro-
duire plus de beurre et UNlgramme sont fort attrayants.
profit moindre. xxx.
1 C’est une autre raison dont DeTE
les conservateurs n'ont voulu 0
tenir aucun compte. Pewen Gonvonarion or CANABA  
 

Il leur fallait gagner à tout
priæ le pouvoir.
Et ils n'ont pas craint d'ex-

ploiter la misère de nos campa-

SOUTHERN
CANADA

gnes pour atteindre leur but. Dividends POWER COMPANY
no 46 LIMITED .

Les conservateurs ont promis Ndividendedeunetdempourcent(1 34%)
que #'ils étaient élus, le prix du| SOUTHERN CANADA POWER COMPANY

LIMITED a été déclaré pour le trimestre 0e
‘erminanbeurre monterait. à cinquante| Lie 50 juin 1931. Ce dividende est
payablesous.

Or quelle est la situation?
En juillet 1980, sous Je régi-

le 15 juillet 1931 aux
istrés Je 20 juin 1931

Par ordre du conseil d'administration,

L. C. HASKELL,
Secréteire.

Montréal, 29 mai 1931.
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Toutes les marques et tous les prix
A compter de $25 en montant

Demandez une démonstration gratuite

AUSSI REPRESENTANT DES FAMEUX AUTOS
DODGE, PLYMQUTH ET CHEVROLET

* Wilile Des'aurieis
Bons séparateurs à vendre

TELEPHONE224-24 WATERLOO, QUE.

 

 
 


